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M ONSIEÜR, 


' 7e romps le fîlence qire j ay 
i gardé dépuis long-tems pour 
vous dire que je fois en colere 
contre vous. L’Employ que 
le plus, grand Magiftrat de 
l’Europe vous a donné, vous 
rend le maître de la deftinée 
des Autheurs , ôc vous voila 
en droit de leur faire un rang 
dans l’Empire des Lettres, ou 
de les renvoyer chez l’épi¬ 
cier ; Cependant vous en 

Aij 


4- Lettï^ Jur 

defcédre tous les Jours, 
fui: vos terres , qui vous pil* 
leqc fans difcretion , ou pour- 
mieux dire qui vous déchi¬ 
rent , & vous n’en criez pas 
Voleurs. Qiia.nd on me 
dit que tel Auclieur fè- glo* 
rifîe d avoir eu le premier 
certaines penfées, d’avoir le 
premier mis . en, ordre cer- 
taines matières , de les avoir 
debarraflees du galimatias or¬ 
dinaire , de les avoir pouflees 
auffi loin dan s les livres ,, qu’il 
ny atira pluslieu d. y toûcheri 
Qiiand , dis-je j’entens dire 
toutes ces choies, moy qui 
fçais la petite portée, de ces 
gens là, qui connois lé De- 
familier qui leur a mis la 
plume en main, Sc qui vois lé 
méchant ufage qu.ils ont fait 
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J defes infpirations, on pour 
i le dire net j des écrits que 
vous leur avez confié , enfin 
le tort que cela vous fait dans 
le monde j Je vous plains, Sc 
j’enrage à n^ême tems de vous 
voir fi tranquille. H faut être 
Pliilofophe ait point que 
vous 1 etes, pour fouffrir d’un 
fens froid de pareilles entre- 
prifes. Pour moy, je crois 
que la modération doit avoir 
les bornes tout comme les 
paillons 5 ît je you s avoue 
qir.avec , tout mon grand 
pblegmel^ quelq^u’un de 
mes.amis s’avifoit de me vo¬ 
ler une méchante petite dé¬ 
couverte, que j ay fait fur la 
St'rudure des Cheveux , & 
que je vais vous communi¬ 
quer, il éprouveroic peut- 
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être quil neil: de reflentî-V 
ment pire, que celiiy d’un 
Inventeur non imprimé^ 
Vüicy l’occaflon de mes re-. 
cliérches. 

Je fus confulté il y a prés'^ ^ 
de deux ans par- un jeune-, 
hpmme 5 qui ayant à fôùte- - 
nir une Theie dans nos. Eco¬ 
les fur une eerraine maladie, 
que nous appelions en nô-; 
tre jargon Polonifia, , ' 

parce qu’elle régné princi¬ 
palement en Pologne,fe trou- 
voit embaralTé pour l’expli¬ 
cation de deux de fes acci- 
tîens qni la caraélerifent, Sc 
qu’on peut mettre au rang 
de ces extraordinaires que 
nous voyons arriver dans les . 
nîaladies; Ce font des; frifu- 
re» Sc des entortHIemensdes 


tes Cheveux^, 5“ 
Cheveux Ôc du Poil de Id 
barbe, qui les treflent & le^ 
embarallent h fort les uns 
avec les autres, qu’il n’y a: 
aucun moyen de les débroüil-- 
1er. Mais ce qu’il y a de fur- 
prenant, c’eft que lorfque 
par malheur on vient à les ^ 
cou|)er il en découle quel¬ 
que fois du fang, 8e les mar 
lades en perdent immàncar 
blement la veüe , ou ils em 
deviennent fujets a mille au¬ 
tres maux fâcheux. 

La première fois que j€ 
lus l’Hiftoire. de cette mala¬ 
die , je trquvay veritaMe- 
menr ces accidens trop lîn- 
guliers , pour ne pas juger,, 
qu’il devoir y avoir quel¬ 
que difficulté à les expli¬ 
quer, elle ne me parut pour- 
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tant pas de beaucoup û gran^ 
de qu’alors, foit que je cruf- 
fe qu’on pourroit en dédui-* 
re afTez aifement les raifons 
de la Struélure même des 
Cheveux , fuivant ce que 
nous en avoit dit le cele- 
bi-e Monfîeur Hook , foit j 
en un mot que je ne vou-:J 
luÆ pas m’y appliquer fort] 
ferieufement. Cependant il j 
falloit donner quelque éclair- F 
cillement à la perfonne qui • 
tne conlultoit, pour mena- i 
gcr tua réputation 5 Parce • 
qu’en ce Païs on fait fou- i 
vent confiller le mérité des 
gensà répondre fur le champ i 
des impertinences aux Quê¬ 
tions qu’on propofe , de - 
quelle nature qu’elles puif* \ 
fent être. Jeluy infpiray donç 
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qui mevinc ^lorsen pen- 
tfée de plus raifonnable, poui' 
duy donner moyen de fc ti^ 
rer d’affaires au eas qu’on 
preffat là deffus , réfolu en 
inoy - même d’examiner la 
'chojfe avec un peu plus d’ap- 
, plication que je na^vois fait* 

I jufqu’à ce tems là.. 

Mais pour le, faire avec 
quelque fruit, je creusd’a- 
f^bord qu’il ne fallbit pas per¬ 
dre inutilement, le tems i- 
■: rger dans ma tête une 
chanique , qui ne s’acômode- 
roit peut-être pas enfuite 
avec la Struduré des Che¬ 
veux , d’autant plus que je 
n’étois pas pleinement fatis-, 
fait de ce que j’enfçavois ; Sr 
i bien que je .voulus commen¬ 
cer par m’inftruire plus pareil 
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culieremenc de k manière [ 
dont ils êtoient bâtis ; Il 5 en \ 
falût peu pourtant que je n’en 
demeuraife là , ne croyant pay 
qu’avec les plusr méchans 
Verres du monde, l’on put 
aller au de la de ce qu’en a- ] 
voit découvert Monlieur 
Hook , qui s’étoit fervi pour 
les examiner de tres-excel-;* 
lens Microrcopes. Et je me 
difpofois déjà à chercher j 
quelque raifon des Pheno-f 
inenes , qui pût s’accorder , 
avec leur prétendue Strudu- ' 
re , Jqrfque par hazard en 
pourraivant les Rameaux de 
la cinquième des Nerfs 
qui s’en-vont aux levres fur 
le mufle d"un Bœuf, un coup 
de Cifeau donné fort à pro-i i 
pos me déçoiivrit la racine ^ 
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d’un poil de Mouftache , qui 
’me parut d’une groffeur affez 
confiderableV pour y faire 
quelque obfervation. 

Je quittay donc ce que 
j’avois commencé pouf m’a- 
icrocher à ce poil > Et la pre¬ 
mière chofe que je fis , ce fut 
i d’obferver exadement s’il n’a- 
voit point des Filamens com¬ 
me l’on en voit à la racine de 
laplufpart des Plantes 5 Et je 
trouvay contre ce qu en a dit 
Monfieur Fïook , qu il en a- 
voit tout de même Sc que ces 
Filamens n’étoient que la 
produdion, de quelques pe¬ 
tites Fibres tendineufes du 
tilTu même de la Face inter¬ 
ne de la peau , qui au lieu de 
s’entrelaçer avec les autres , 
s’allûient reünir en une efpeçe 


Zem Jnr 1 
de petieOignon, dont la 
ftance paroilToic afTez ferme^ 
& la figure appi^hante d’ufl 
'Ovale fort alongé. Voyez, /a 
f remie-e figure. jM 'étant fa-' 
ti^'fait la deffus, je m’attacKay ; 
•a déveloper ce petit Oignon 
croyant dabord quiJ fut for¬ 
mé de di ve-rièi petites peaux^^ 
-comn’ie ceux des plantes -j* 
Mais j y perdis inutilemeiîi; 
mon tems. Enfin a^rés .•m’yf 
•jêtre bien fatigué, je réfolus| 
de lec'ôuper délicatement fui- ' 
vaut la longueur ., prenant ' 
garde fur tout de ne pas inte- i 
reder lapartie du poil, que je K 
efoyois avec raifon devoir • 
être enfermée au dedaps , .ôç | 
voiçy ce p[ue j’obfervaÿ. ' i 

Je remarquay dabord quç f 
ce quj, figur0it ee petit Oi^ ’’ 
gnoa ' 
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ÿgnon n’étoit qu'une Mem¬ 
brane pu plutôt une Capfule 
-cartilaginenfe formée par une 
{partie de ces Filamens tendi- 
|neux ,pueyay ditle réunir en 
jun faiileau vers le fonds. Cet- 
fee Capfule étoit tapiflee en 
Idedans d’une Membrane glan- 
îduleufe (du moins fi l’on en 
[doit j uger par larefTemblence 
jqu’elîe a avec la fubftance 
iCorticale du Cerveau ) il eft 
[vray qu’elle ne luy étoit pas 
légalement attachée par tout, 
laiflant un intervalle affez 
confiderable vers le bas, que 
je trouvay rempli de iang , en 
forte que toute la racine du 
poil «n étoit entourée. Je 
parle icy, non pas de ces Fila¬ 
mens externes , qu’on pût 
prendre pour la véritable ra- 
B 


cinc dii poil, mais de cet en¬ 
droit qui tenoit au bas delai 
Capfule. Je crus dabord quq 
ce devoit être quelque acci¬ 
dent qui avoir fait ainfî ré¬ 
pandre le fang entre la Cap. 
iule ôç la racine du poil j Mais 
en ayant pris divers autres, je 
vis qu il en étoit de même, & 
il falloir necelTairenient 
que ce fang fut là pour quel¬ 
que railon particulière qui 
metoit inconnue. Jen fus 
d autant mieux perfuadé, que 
je me fouvins avoir éprouvé 
allez fouvent en me faifant 
taire le poil, que lorfque par 
nazard le Rafoirnetoit pas 
bien affilé êc qu’on m’en ar- 


“ tvquon men ar- 
rachoit quelqu’un, l’endroit 
ou il avait efté arraché — 


arracne ne 
nianquoiü jamais de faigner. | 
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ç^^cj'ez la fécondé figure. 

Ayant enfuite dégagé lé 
de cette envelopc glan- 
dnleufe , & le trouvant àrion- 
Üi vers le bas , je crûs m’être 
trompé, lorfque j’avois penfé 
•j|que ces premiers Filanlens 
g, tendineux que j’avois obfèrvé 
Jau bas de 1 Oignon alloient 
.j' 'former le poil même 5 Mais 
j’en fus defabufé , lorfque 
^ fayant voulu feparer tout à 
J'^fait du fonds de la Capfulé, 
je m’aperceus qu’il y refilloit 
un peu J &c qu’il y tenoit ef- 
feéVivement par des Fibres 
extrêmement minces , qui 
‘ étoient continues avec cel- 
„ les du dehors. Enfin je l’ar- 
' rachay de la Capfule , & je 
* fus agréablement furpris de le 
voir creus par le bas à la ma- 
B ij 
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niere des plumes •. Mais je It 
ms encore davantage loi-rquc 
j obfervay dans ce petitcanonit 
une rangée de petites vefîcu-j 
Jes, ^ui fbrmoient une efpece 
de fétu femblable à ce lu y que 
nous trouvons dans lés pû¬ 
mes. Ce fétu s etendoit d^ans 
le poil près dun pouce or-, 
dinaire hors de la peau , com¬ 
me je le remarquay en cou-j 
pant defpace en eipacè une 
petite partie du poil, ro^ez 
troifieme & qmtriéme 
^ »-ette obfervation me pa¬ 
rut trop finguliere pour ne 
pas vouloir. la mettre dans i 
tout jour : Je prispouf -i 
cet effet divers autres poils , 
tout deluite, & je troiivay 
conftamment la même chofe 
dans tous ceux que j’exami; , 


Us Chevéuot, , i7 
my. Je voulus luême Vou fi- 
je n’y trouverois pas quelque 
différence dans les autres ani- 
maux J îvlais tout cela me pa¬ 
rut encore plus fenfible dans 
^ la Mouftache d’un Chat 
j blanc 5 il eft vray que l’ayant 
arrachée,je n’apercûs point 
de trou en divers poils, 
i que je la trouvay pointue par 

! la racine comme les petites 
plumes des Oifeaux, mais auf- 

fi j’obfervay fort facilement le 

i fétu à travers le corps du poil. 
Je trouvay dans une Mouf- 
tache de Chien la racinepref- 
que folide £cfans apparence 
d’aucun trou , mais 1 ayant 
coupée avec le Cifeau je re- 
i connus en obfervantl endroit 
^ coupé que le fétu ny man- 
quoit pas ■, Mais pour mieux 

B iÿ 
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m’en afleurer je crûs qu’il fal¬ 
loir preiTer le poil avec le dos 
d un Canif allant de la pointé 
vers la racine , pour le faire' 
fortir Sc le mieux faire pa- 
roître , & je le vis par ce 
moyen déborder alTez lénlî-* 
blement hors chi plan coupé , 
comme il eft réprefenté dans ; 
la cinquième figure 5 J’y re~ 
rnarquay même quelques pe- ; 
tits points de fang en divers ' 
endroits , ce qui me fit foup- ‘ 
çonner que la rougeur des 
Cbeveux pourroit bien venir 
ÿ la. Cette penfée me parût. 
d autant mieux fondée que jç 
ne remarquay d^é^puis ces 
points rouges dans le fétu 
des poils qui étoient blancs , ' 
ou de toute autre couleur, ^ 

ayant toûjours obfervé qu’il§ 
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avoient mie grande blan¬ 
cheur, ou une certaine tranf- 
parence de Gelée. 

Ce neft pas que je nayc 
trouvé dans la fuite quelques 
différences dans l’obfervatioîx- 
de ce fétu , y ayant bien de 
fujets où il né paroît du tout: 
point, en ce qu’il eft remply 
’ d’un fuc tranfparent un peu 
; epaifly, à peu prés femblable 
i à celuy que I on trouve dans 

■ le canon des plumes des jeu¬ 
nes Oyfeaux 5 0 *0(1 aufli de 
cette maniéré qu’on, le lemar- 
que dans les Cheveux ou ii 
eft difficile d’obferver aucune 
cavité, puffqu’à ce qu on a: 
exprimé de la racine cétte 

■ efpeçc de fuc , qui remplît 
les veftcules du fétu. 

A l’égard du poil de las bas^ 
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-be 6c de celuy qui vient dans 
ie nés fa Strifdure eft la plus 
part du tems femblable à celle 
des Mouftacbes des Cbiens ,' 
l’extremité de la racine le 
trouvant prefq ue folide 6c lè 
canon ne commençant qu’uil 
peu au delà, mais de quelle 
tnanîere que'la racine fe trou- i 
ve formée,il eft toûjours con- ' 
liant, que le fétu prend foli [ 
origine d’un petit corps glan- 5 
duleux , moklTe ÔC tranfpa- '' 
rent > qui femble fournir l'a 
nourriture à cette partie 6C 
•dont le rélachement fait, 

^uon le trouve quelque fois 
rempiy d’une Humeur fangui- 
nolente , ainfi que je l’ay re- 
«i^rque deux ou trois foïs^ 
dans les Bœufs, & tres-fott- 
vent dans le canon des plu- 
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mes des Oyfeaux. Vcyez. Iz 
troifieme figure Lettre. 1 . 

. De vovis dire prefentement 
par quel endroit les Arreres 
entrent dans l'Oignon diï 
poil, par qjuel endroit elles 
déchargent le iang dans ce 
j petit intervale dont j’ay dé- 
i ja fait mention -, De vous dire 
■ A elles fe diftribuent dans cet- 
• te Membrane glanduleufe qui 
1 embralFe la racine du poil 5 Si 
elles entrent même dans le 
corps des Fibres (^ui le coiû^ 
pofent, c eft ce qu il eft maf- 
aifé de déterminer. Il y a 
pourtant quelque apparence 
que les Arteres entrent par 
le bas de l’Oignon entremê¬ 
lées avec les Filamens qui 
^ vont en former fa tige 5 Qu’el- 
ies s’étendent dans cette efpe-r 
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ce de corps glanduleux d’où] 
je viens de dire que le fétu ■ 
prenoit fon origine 5 II y 
même quelque vray feinblanV. 
ce que la Tunique glandu-^; 
leufe du poil n’a pas ellé pri- , 
vée de quelque petit Rameau, 
pour fe nourrir : Quoy que 
Ton pourroitaufli bien pen-' 
fer,que le fang ou du moins lai 
fèrofité du fang qui fe répand 1 
dans l’entre-deux de la Cap- ' 
fule^du poil, 1 entretient tout^ 
ainfi que nous voyons dans - 
-les animaux Cotiledoniferes 
■que ces glandes qtii font la 
fonélion du Placenta fe nour- 
riffent 6c s’agrandifTent com i 
fîderablemët parles humeurs 
qui découlent de pareilles ^ 
glandes de la Matrice, fans, J 
qu elles en reçoivent du fang; 1 
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lî eft vray qu’on pourroit 
^re que fi d un côté les Coti- 
ledons ( car c’eft ainfi qu’on 
appelle ces glandes qui fer¬ 
vent de Placenta au fétus des 
Ruminans ) ne reçoivent 
point du fang du côté de la 
Matrice , ils en reçoivent du 
moins du côté du fétus, qui 
y envoyé quelques Rameaux 
âes Arteres Ombilicales î 
M ais il faut aufll faire réfle¬ 
xion que ces Arteres vont fc 
diftribüer aux Cqtiledons 
pour toute autre raifon que 
pour les nourrir, 6c que ce 
n’eft que pour pouffer dans les 
Rameaux de la Veine Ombi¬ 
licale la plus grande partie du 
fuc cju’elles ont receu de la 
Matrice pour la nourriture de 
TEmbrion. Quoy qu’il en foit. 
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je ne vois pas qu il foit abfo*., 
luinent necelTaire,pour nour¬ 
rir les parties de nôcre corps 
que les Arreres cliarient ies^ 
humeurs generalement dans 
toutes les plus petites. Ilfuffit 
que le fangfoit porté dans de 
certaines , qui puiâent tranl^ ? 
mettre jniques dans les plus:; 
éloignées , le fuc qui leur 
convient pour s’entretenir d 
Ceft ainfi que nous voyons! 
que la moelle du Cerveau , 
ies Os J Jés Tendons , les . 
Ligamens, les Artères & les 
Veines le nourrilïent, étant 
certain quelles ne Idait pas 
egalenîent abrevées de fencr 
'dans toute leur étendue. * 

On pourroit donc préfumer 
que le lang qui lè répand air ) 
tour de la racine du poil, v* 
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ïfejourne fuffifamment pour 
!^ne fa ferofîcé ,ou fa partie 
Lymphatique puiiTe s’infi- 
niier dans le corps Spon- 
s^ieux de cette enveloppe 
i glanduleufe ; qu’une partie 
; s’y attache ôc la nourrit, ôc 
i que l’autre fe communique 
par des conduits impercepti- 
I hles aux Fibres qui forment 
j la racine du poiL Je dis aux 
Fibres, parce qu’enfinil fem- 
ble qu’on ne pût pas douter 
que la tige des Cheveux ne 
foit effedivement une conti¬ 
nuation de ces Filamens ten¬ 
dineux , que nous [avons dit 
aller fe reünir au fonds de 
rOignon j En effet outre 
qu’en arrachant le poil apres 
I avoir ouvert la Capfule , Ion 
•remarque que la refiftance 
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qu’on trouve, ne vient que . 
d’un petit faiiTean de Fibre)'. ^ 
fqui l’arreftent au fonds 5 C’e| , 
qu’on les voit enfuite alTez di^ , 
:ftindement à i’extremité fe. j 
parée, ainil que dans les jeu» j 
nés plumes, dont le canon 
n’eftpas encore bien formé Si \ 
fplide , mais remply d’unei | 
Lymplie épailTe 6 c enfanglan-! - 
tée. ]e ne parle pas des conjerl ! 
dures que l’on pût tirer de laj 
fourchûre des Cheveux, 6 c del 
la facilité qu’ils ont à être di*„ 
«viièz félon leur longueur 3 Ce 
qui n'arriveroit aiTeurementii 
pas s’ils n’étoient effediverj' 
ment compofez de Fibres,] 
Longitudinales ramalTées en 1 


unfailTeau ; Car il ell: certaia 


que les corps qui font compo.- 
fez d’une fubflance uniforn^ 
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tjüi s’eft figée en même te ms, 
comme les Cartilages, ne peu¬ 
vent fe divifer, ny en long ny 
en large ny en quelque antre 
fcns que ce feic 3 mais qü il 
faut necelTairement les cou¬ 
per en petites parties : au lieu 
que les corps qui font compo- 
fez de plufieurs couehes des 
Fibres, fe divifent fqrtaife-i 
înent fuivant la direélion des 
Filets qui les ont formez. C’eÆ 
pour eecte raifon que ^nous 
trouvons de la difficulté a fen¬ 
dre un bois , lorfque nous le 
■ prenons dans tout autre fens 
que celuy qu’ont les Fibres li- 
? gneufes , &c que nous le divi- 
i fons facilement quand nous 
le prenons fuivant leur dire- 
diion. 




ce ne font tout au plus qu« 
des conjedüres , & qu’il 

pcurroit bien être, que la ma< 
tiere du poil étant en forme 
de Gelée dans le creux de' 
l’Oignon,fort à mefure qu el]c| 
s’anginente, parle trou de laj 
Capfule , comme par une Fi-| 
licre i ôc que c’eft pour celai 
que le poil eft ordinairement 
formé en jet uni, comme 
un jonc ou comme une bran, 
cjie de Saule, 

^ Voila qui eft bien. Cepen. 

«arc quoy qu’à regarder k 
pçilpac le dehors, il femble 
que la tilfeure en-foit fort 
unie 5 il eft neanmoins vray 
qu’en le partageant en deux 
rait voir en dedans certains 
petits filers entalfez les uns 
iiir les autres qui éloignent f 
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dabord de celte penfée. Je ne 
rçaurois mieux vous réprefen- 
I tercequelepoilparoîc ende- 
^ dans5que par la face d’un brin 
' de baleine, lorfque le prenant 
: par un bout , on le rend &c 
'■ on le divife félon toute fa lon¬ 
gueur. Fcjez la fixiéme figure. 
Quand même on ne remar- 
qiieroit pas ces petits Fila- 
mens, il fuffiroit d’en avoir 
obfervé la racine , pour juger 
que le poil ne doit être que la 
continuation ôc l’alongemenc 
des Fibres qui font formée. 
EnefFet, qui eft-ce qui s’avi- 
fe de douter aujourd’huy que 
i les Os ne foient un véritable 
: tiffu de Fibres, qui ont efté 
i autres fois molles, qui ont 
^'palTé par divers degrez de 
I moleffe de de dureté. Il eft 
I Çiii 
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IJourtant mal-aifé de les ot-| 
ièrver egalement dans les A-f 
dultes, & dans les enfans nou-[ 
vellement nés. On remarque) 
bien diftinétemenc, que Ies| 
Os du Crâne, c’eft à dire lesl 
deux pieees du Coronal, lesl 
deux Pariétaux, les Tempo-j 
raux ôc rOccipitaî ne font H 
formez dans les fétus que de i 
plufieurs petits paquets deï 
Fibres, qui prenant du milieu 1 
de ces Os là comme d’un cen.. | 
tre fe répandent ain/î que des | 
rayons inégaux vers la cir-.| 
conférence^ : Et neanmoins i 
comme ces Fibres viennent à | 
groffir inlénfiblement, elles! 
fe prelfent fi fort les unes,, 
contre les autres, qu’à la fin. 
H lemble que, ce ne foit plus 
quune fubfiance unifonms- 
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applatie ^ figurée à peu prés , 
comme l’on auroit fait delà 
cire ramolie. Mais en voila 
de refte. 

; Pour revenir aux accidens 
i qui me donn|j;ent lieu de fai- 
I re ces obfervatioBs , il me 
I ftmble qu’on peut entendre 
i raifon afTez-facilèment pour 
î peu d’attention qu’on fàlTe à 
ce qoe je viens de dire, &C 
qu’on veuille prendre là peine 
de l’accommoder avec la Stru- 
dure des Cheveux : Car pour; 
régard dïi grand accident, je 
veux dire cet écoulement de 
fàng, qui fürvient à ceux qui 
font attaquez de cette frifure 
: ou fi je l’ofe dire de cet herif-^ 
Jement extraordinaire, lorf- 
\ qu'on leur coupe les Che¬ 
veux : Il eft clair j que fi 1 ^. 
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dirpofition du fuc qui les| 
nourrit & qui fefiltre, tantl 
par l’enveloppe glanduleufer 
qui en couvre la racine, qu©f 
par cette efpece de corps mo-l 
klTe oà le fétu j^trouve atta-j 
ehé, vientà changer extraor¬ 
dinairement , c’efi; à dire qu’il 
fe rende extrêmement aqueux 
& fe charge en même tems de 
quelque efpece de felcorrofif, 
il produira immancablemenc 
du relâchement dans ces par- [' 
ties 5 En forte qu’à la fin noiï 
jfèulement il s’y tranfcolera f 
Mais comme il aura luy mê¬ 
me élargi fes conduits , il y 
faira prendre pente aux au¬ 
tres humeurs j Et le fétu qui 
ne devoit avoir dans fes vefi^ i 
cilles qu’une efpece de Lym- | 
phe à demy priiè , ou, rien dq 
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tout, s’engorgera neceflaire- 
ment de fang, &; en fera retn- 
plir tout le canon du poiL 
Que fl l’on vient eçifuite à le 
couper, comme le canon 6c 
le fétu s’étendent afTez loin au 
de la de la racine y II ne peut 
fe faire autrement qu’il n’en 
découle du fang, puifque les 
vefîeules qui compofent^ le 
fétu communiquent fi, bien 
enfemble, que les bumeurs 
palTent facilement de l’unç 
dans l’autre : Ainfiiln’eft pas 
furptenant,qu’en ayant coupé 
nue, non feulement elle ver^ 
le fang quelle rëfermoitiMais 
quelle continue d’en donner 
encore quelque tems, Jufqu a 
ce que le froid de;!air ly 
ait figé , Sc y ait produit 
comme un petit tampon. 
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■ Mais me dira-t-on d’o^ 
vient qu’ayant coupé les Che¬ 
veux vers leurs extremitez, 
ou /elon toutes les apparencei 
il n’y a ny'canon ny fétu , le 
jfangne lailTe pas d’en couler, 
de même que quand on les 
coupe prés de leur racine. 
Cette diffieulté paroît dabord 
grande y Mais elle n’eft pas à 
mon avis infurmontable ; Car 
il ne s’agit que de rendre rai-# 
fon pourquoy le canon dej 
Cheveux qui ne s’étendoir 
auparavant qu’environ un ou 
deux pouces au de la de la ra¬ 
cine ôc peut-être encore bien 
moinsjs’alongejufqu’à leur ex¬ 
trémité. Or cela peutfe con¬ 
cevoir alTez aifement, fi l’on 
Hippofe que le canon du poil 
fc termine en Cône : Car â 
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une fois le faiig s’y eft fait un 
paifage,, ôc qu’il l ait entière¬ 
ment remply 5 II doit arriver 
aiecelTairement deux chofes. 

La première c’eft que ce 
fang ainfi répandu ÔC renfer- 
iné dans le canon du poiU 
(Comme il n’a plus de commer¬ 
ce avec Tautre, & qu’il crou^ 
pit, fe fepareradeiaferofité, 
tout comme s’il avoit efté ti- 
fîé dans un badin 5 Et parce 
que cette ferofité ainfi déga¬ 
gée des autres principes pefe 
fur les petites Fibres qui for- 
ment les côtez du canon, elle 
ne peut que les relâcher ôc les 
gonfler à même tems. 

D’où il fuit en fécond lieu 
que les Fibres doivent laifler 
entre elles des intervalles plus 
eonfiderables quelles Ae fai- 
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foient, lors qu elles étoienl 
dans leur état naturel 8 c quel 
les étoient fort minces > niais 
cela doit avoir lieu principa* 
lement vers le milieu du poil 
îmagineîi vous, je vous prie, 
un failTeau de cinq ou fix pe¬ 
tites verges rondes, qui for 
ment une efpece deCylindrei 
N’eft - il pas vray que vous 
conçevez dabord que fi cei 
verges font fort minces, com¬ 
me dans la feptiéme -figure : Il 
ne doit refter dans l’endroitP, 
ou laxe du Cylindre eft placé, 
qu’un tres-petit intervalle 5 & 
qu’au contraire cet interval' 
le doit toujours s’agrandii 
confiderablement, à mefure 
que les petites verges fe grof 
liront, comme dans la huitié> 
me figure Leqre Voilai 
juftementl 
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jugement; Ce qui. arrive dans 
le poil, lorfque fes Fibres 
^roffilTent ÔC & pouriflent 
plus qu’à l’ordinaire. 5 c’eft a. 
dire que la pointe du cône 
s’éloigne par ce moyen de 
la bafe , félon que les Fibres 
du poil .fe nourriflent plui 
nu. moins allant vers leur 
extrémité. Voyez la <). 
■gure , Mais ce qui favorife 
plus l’agrandilTemenc &: l’al¬ 
longement de ce cation, c’ell: 
que le fang qui y fejourne 
en dedans, étant continuel¬ 
lement pouffé par celuy qui 
efl: porté àîa racine du poil, 
fait effort .contre fes côtes, 
fur tout contre ceux de 1 en¬ 
droit ou il fe termine en 
\ cône. Se cela par les loixdu 
f mouvement des liquides, qui 
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font toujours plus d’effort 3I 
mefure qu’ils paffent d’irn'i 
lieu large dans un plus petit, | 
&c plus étranglé. Revoyez v 
encore \‘X figure. | 

La liaifpn Sc l’entrela.l 
cernent des Cheveux, fontl 
encore une fuite de l’epan- 
cliement du fang dans leur 
canon, & de la feparatioij 
qtii s’y fait des parties fereur 
fes 8c Lymphatiques d’avec 
les groflîeres : Car conanie Jgj 
Fibres des Cheveux fe relâ?* 
chent extraordinairement par 
le fcjour que la ferolîté du 
fang fait dans le canon, elles la 
laiffent paffer en forme de 
fueur jufqu’à la fuperficie du 
poil , nu elle perd infenfible- 
nient fa liquidité par l’évapo- 
rationdç ce ellesrenfermpi^ 
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ëe p^lus volatile , s’épaiflît 6 C 
forme enfin une cfpece de 
glu, qui eft en partie caufe'de 
l'entrelacement des Che- 
veuic, Sc les aftacîie ainfi é- 
troitefnent les uns avec les au¬ 
tres. Je dis en partie, parce que 
la frifûre extraordinaire, qui 
leur furvient dans cette mala¬ 
die y a beaucoup part, en ce 
que les fâifanr pafler fort ir¬ 
régulièrement des uns dans 
les autres, elle les fait herifier 
d’une maniéré tout à fait def- 
agreable. 

11 n’eft queftion mainte¬ 
nant que de fçavoir comme 
quoy les Cheveux fe crêpent 
àinfi i c’eft à dire fe courbent 
& fe replient en divers fens 6 c 
en differents endroits ou ils 
ne l’étoienc pas auparavant. 
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Tout cela à mon avis ne peyf 
venir que de l’inégalité dç 
leur nourriture ; Car fi nous 
fuppofons que les Fibres qui 
les compofent s’enflent &: fe 
nourriflent un peu plus d’un 
côté que de Tautré, il faut ne: 
ceflairement qu’elles s’y ren-» 
dent convexes ,&quelles flif* 
fent enfoncer celles qui' leur 
font oppofées, c’efl: à dire en 
un moi quelles fe recourbent 
toutes. Mais pour mieux 
m’expliquer, fuppofons qu’un 
poil n’efl: coînpofé que de 
deux feules Fibres y comme 
font dans la dixième figure c. c,. 
Suppofons encore que les por 
res où la nourriture doit en¬ 
trer , font rangez tout de fuite 
félon la longueur de cflaque 
Fibre j II efl: conflant que leS' 
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pores étant égaux fie les Fi- 
faniens qui forment les Fibres 
I l’étant auffi, elles ne pourront 
jetter qu’un tronc fort droit, 

> comme il eft marqué dans la 
mcvnc figure, lettres d. d. fi Or 
s’il arrive par quel accident 
quecefoitque lune le rela- 
cbe en e. de qu’elle reçoive 

dans fes pores une plus gran¬ 
de quantité de fuc que i autre, 
on compfend aifement quelle 
doit s’enfler ôc fe recourber 
en. cet endroit, 6c cela d au¬ 
tant plus,qu’étant contiguë a 

lautre , elle la prelTe 6c en re- 
treffit les pores, comme l’on 
voit dans l’endroit marque 
Mais parce que cette partie 
e qui a grolli ne fçauroit le fai- 
^ re fans tirer à même tems cel¬ 
le qui la fait, ceft à dire II 
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faut par une neceflîté méca¬ 
nique , quelle enfalTe appro¬ 
cher les petits filets ^ qu’elle 
en retreffifie les pores, enfin 
qu’elle la falle recourber de 
ce côté la 5 Cela arrivera mê- 
ine avec d’autanrplüs de faci¬ 
lité que la partie qui lu y eft 
oppofée & contiguë , c’efi: à 
dire h. s’enflera & fehourrira 
plus qu’à f ordinaire ; en effet 
comme la prefllon de la partie 
e. a fait reflerrer les pores 
de^ la partie f. ôc par confe- 
qviélit approcher les petits Fi- 
lamens qui la compofent les 
uns des autres , ils en doivent 
devenir plus longs , ou dd 
moins plus lâches dans la par¬ 
tie h. tout comme il arrive à 
deux cordes parallèles ten-' 
dues fur quel Inftrument que 
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ce. {bit, encre lefquelles on 
auroit mis 6c engagé une ran¬ 
gée de petits coins égaux 
pour les tenir plus écartées: 
Car il efi: certain qu’ayant ti¬ 
ré quelques uns de ces coins 
d’une extrémité, à mefure 
qüe tes cordes s’y approchent 
elles fe relâchent à même tems 
dans toute leur continuatio > 
6c ferrent beaucoup moins les 
coins que, l’on y a lailTé , en 
forte qu’on peut les y engager 
davantage, 6c avec beaucoup 
moins de refiftance qu’on au¬ 
roit fait avât qu’on n en n eut 
tiré aucun : De maniéré qu il 
faut pour une pareille raifbn., 
que les pores de la partie», 
ayent leurs cotez un peu plus 
lâches, parce que cetix de la 
partie^ fe font rçtreffis, ? 
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qu’une partie du fuc qui îesl 
enfloit, Ôc qui y faifoit la fon- 
cbion d’un coin, a efté obli¬ 
gée d’en fortii-j Cela étant j . 
ils laiflèront entrer une plus! 3 
grande quantité de fuc quej ' 
ceux de îa partie g. qui Je ut 
eft oppofée, & fairont neçef^ 
fairement plier cet endroit en 
Un autre fens, que ne l’a efté 
e.f. Et ainfî du reile- du poil'. 
Cependant quoy que cette 
frifûre foit la plus part du 
tems la cauiè de ce grand eni- 
barrâs qui arrive dans les 
Cheveux, Ôc qu’elle les faft 
fe trefler &; herifler au fom- 


inet de la tête, en forte qu’ils 
femblent en former une fé¬ 
condé 5 On remarque nean¬ 
moins aflèz fouvent qu’ils iê 
ramaflènt fàn5 Ce fri fer autre*; 
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ment, en «ne efpece de corde 
pu plutôt en un faiffeau afTea 
uni, qui s’étend par. fois dé^ 
puis le derrière de la tête ,, 
jufques aux talons, 8c qu’il er^’ 
cftdemême de lii barbe qui; 
defeend . auffi quelque foia- 
fans faire aucun ply , plus ba% 
même que la ceinture. 

On pourroit demander 
prefentement d’oû vient que 
lors qu’on a coupé les Che¬ 
veux a ces fortes de malades „ 
ils en deviennent. Aveugles, 
ou Paralytiques, ou que leurs 
Os 6C leurs Ongles en pren¬ 
nent des conformations vi- 
tieufes, êccd Mais il n eft pas. 
trop mal-aifé d en rendre rai- 
fon h nous faifons réflexion 
, que les Cheveux ôcles poi^ 
nonc pas efté plante;^ dan$ 
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nôtre peau fans quelque ôef 
fein particulier de la natüre, 
Il eft vray-femblable que 
«ayant pas d’ufage fenfiBlc 
comme les autres parties du 
corps, ils doivent a^oir ccluj 
de purger la mafle du fang dç 
quelques parties, qui y de¬ 
meurant engagées, en pour, 
roienrpeut-être troubler l’œ- 
conomie naturelle. Suivant 
cetrç penfée l’on pourroit 
croire que cette Membrane 
glandulenfe qui renferme la 
racine du poil , & ce petit 
corps ou le fétu elï: attaché , 
en fqnt comme les Colaroi^ 
res & les Filtres } Sc que ces 
meme^ parties qui demeurant 
meJeeS avec Je fang pourroiêt 
fe gâter . & interrompre par 
ieui: nrelànge k cours de la 
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nourriture, font neanmoins 
très propres à entretenir les 
poils , qui font comme ainanc 
de petites plantes ,femées4,ans 
jtoute rétenduë.de la peau, 
Cela^eftant^poLirquoy ne 
nous ©^?^pas^ permis de pen’- 
fer, que dans cette maladie , 
cet excrenient de la maiTç 
qui eft,naturellement deftiné 
à la nourriture du poil^ s’aug¬ 
mente .confider^blement par 
quelque vice particulier de la 
fermentation du fang, & fc 
pervertit .en forte, qu’il en 
devient tout à.fait mal-pra- 
pre à l’enttetenir} Soit qu’il 
le foit xendu trop aqueux , 
trop faié ou trop. vifqu,eux , 
/oit enfin qu|il ait acqnis 
quelque autre degré d’altera¬ 
tion qui le rend également 
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niiifîble au poil, • &c au fang 
lors qu’il u’en eft pas feparé 
•De maniéré que comme i; 
tranfude continuellemeni ï 
travers le tiiTu des Fibres.qu 
compofent le poil, on ne doi 
pas être ftirpris quand ces il 
lues luy ontellé fermées -, oi 
plutôt emportées avec la par j 
tie des-^ Gbeveux J q[u’il il i 
niultiplie de jour en jour da» < 
la inafle du fang, ôc qu’il a 
nhange entièrement la dÜpo 
^itigni 

On pût fotipçonner menu 
jquece .tuc qui relie alors dalii 
la malTe, ' tient un peu de l’ai 
gre , en ce que le fonds de li 
înala4ie , n’ell 'proprement 
qu’une dirpofitièn ‘ Scorbud 
que &: Hypochondriaqué 1 
dans laquelle le fang cil. ordi¬ 
nairement 
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nairement chargé de fel Aci¬ 
de. Ce foap^bn peut être fon¬ 
dé encore fu#ce que les mala¬ 
des de cette elpece font fort 
fujetsaux pous, dont ils ont 
une quantité prodigieufe > 
Or il y a apparence que cette 
vermine fuppolê pour eclor- 
re, de même que tous les au¬ 
tres Infoâies , une liumidit-c 
chargée de quelque aigreur ; 
Cela eft d’autant plus proba¬ 
ble, que nous voyons que les 
phtifiqucs , qui Tentent l’ai¬ 
gre de bien loin, & les en" 
làns, qui fe nourriflent d’un 
aliment qui produit ordinai- 
remet beaucoup d’aigreur 
dans les humeurs , y. font 
fort fujets.■ 

^ Si la chofe efl: ainlî, pour- 
quoy n’arriveta-til pas dçs 
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Paralyfîes, des AyeuglemcîiJ 
des confonpations vitieufel 
dans lesOs &: dams les OngleJ- 
Car ou ce ftu: Acide retens 
dans la mafle du fang ( comtrtf 
il peut avoirdivers caradere 
d'aigreur ) en figera la partis 
Lymphatique & donner ■ 
Heu aux ferofîtez de s’en fé ' 
parer, tout aind qu’il arrivi ^ 
au laieb, lors qu’on y verÉ ^ 
quelque Acide 5 ou bien il ^ 
donnera finapleoîent de I 1 
cqnriftaiice à la inafTe, fans £f - 
faire pourtant feparer la fero- 
fi té. De quelle maniéré quï 
ia.chofè arrive , il faut que le 
uns ou les autres de ces acci 
dens furviennent aux mala¬ 
des , Iqrfque par malheur 0» 
leur a coupé les Cheveux, ou \ 
la barbe. 
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Car fî nous fuppofons lé 
faog dans cet état5,Ott là ferofi- 
.ïé regorgé , feparéè du refté 
dés principes 3 il ne peut fe 
faire ^u’en paflant dans les 
parties, elle ne relâeiie ggI- 
les qui ônc la tiffure moins 
ferme &: moins capable de luy 
reufler. Maintenant j perfon- 
ne ne doute qu’entre toutes , 
le Cerveau ne foit là'plus mo¬ 
le , 5 c eelle qui doit le plus 
fbuffrirdu débordement des 
iutmeurs fereures ; En efFec 
comme la fubftance du Cer¬ 
veau n’eft pas feulement d’el¬ 
le-même fort lâche, molle ÔC 
prefque fluide, mais qu’elle 
manque encore du fecours 
que la nature a donné à la plus 
, partd 
avou¬ 


es viiceres , qui puu* 
efté placés en des en- 
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droits fortexpofez àJacoffl- 
preffion des Mufcles , quoy 
qu’ils n’ayent pas d’ailleurs du 
mouvement en eux même,ne 
lailïênt pourtant pas de fe dé¬ 
charger aflez facilement des 
humeurs (jui y abordent 
quelquefois en trop grande 
quantité; il faut necelTaire- 
ment qu elle fe reflente beau¬ 
coup plus du rego-rgement 
des ferofitez , que le refte des 
parti^ , Sc cela plus ou moins 
en differents fujers , ou dans 
le meme, félon que îcs glan¬ 
des corticales feront plus ou 
moins fermés dans toute l’é- 
tenduë cie la fubftance corti¬ 
cale, ou dans quelques unes 
de fes parties : Si bien que Û 
par hazard ( comme il arri¬ 
ve allez fouvenc ) elles fe 
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ïToiivenc pîu's-molîes cTun cô¬ 
te que de Tautre, ellts fe relâ- 
elieront plus on moins'Ss eni- 
péellerent par letif aiFailTe- 
racHC la iêparati'on & Fécoule- 
ment des efprits vers les par¬ 
ties qni en reecvoient leurs 
Ncrft , & pour fe dire en un. 
mot, la^ P’araly’fîe Inrriendra. 

On pourroit m’obiedcr , 
que le Cervcatr qtioy qui! 
n’ait pas des parties aux envi¬ 
rons qui fe prefîcnt & qui lu y 
aide nt a fë decfi arger des li u - 
meurs , lors qu’elles' s’y por¬ 
tent en trop grande aBondan- 
ce, a neanmorms un mouye- 
ment naturel, qui lefaic dilar- 
fcrSt relTerrer, qui peu t fans 
doute Bien fuppîeer à ce ddf- 
i for: Mai'S-ilfautaufli s’inia- 
[ giEcr que' ce nïoüvenient rie 
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luyefl: pas particulier, & qii’^ 
la referve des Os, il n’y a pref- 
que point de partie dans le 
corps, qui ne l’ait à fa manié¬ 
ré , n'étant pas poffible que les 
humeurs qui s’y portent avec 
quelque violence, traverfent 
tous leurs plus petits pores 
lans y faire quelque petit ef¬ 
fort , & fans y produire queh 
que dilatation : Car comme 
ces pores font extrêmement 
irréguliers , courbez & réflé¬ 
chis de mille differentes ma¬ 
niérés , le fang qui y entre , y 
doit prendre des détermina¬ 
tions fl oppofées, qu’il ne 
peut avoir que de la difficul¬ 
té a fe rendre dam les Capil¬ 
laires des Veines > qui font 
les canaux communs, où tout 
çe grand embarras de pores 
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fe terminer : De forte qu’une 
grande partie du mouvement 
que le cœur donne au fang ^ 
reiaillira neeelTaircmët con¬ 
tre les cotez des conduits 
imperceptibles ouilell: obli¬ 
gé de paffer, fie y produira 
quelque dilatation plus ou 
moins grande , félon que la 
tilTûre des parties fera plus ou 
moins forte. Mais parce que 
l’impulfion que ce fang a re- 
çeu du cœur , n’eft foutenuë 
que par intervalle , à mefure 
qu elle fe ralentira dans les 
parties ou dans leurs pores, le 
relTort naturel des petits con¬ 
duits qui en avoit été forcez 
& dilatez , doit les rernettre 
dabord dans leur premier é- 
tat. Cette penfée ne m’eft pas 
particuUere, il y a déjà prés 



'Utm 

âe vingc-cinq ans, que JVfenw 
fîeur Tferufton avoic reeen- 
Bu la meme clinfe, & il me 
fouvient, que dans un Trai¬ 
té qdii'a. Goinpofede laRef- 
piracion yilifujpofe dans tou- 
tes les parties, une elpeee dé 
reflerrement naturel , qu’iî 
appelle le mouvement 
des parcks. 

C^e fi ees mouvemcns dé 
dilatation & de refferrement 
ne font pas fenfiWes partout 
âilkurs comme dans le Cer¬ 
veau, c eft que routes les auK 
^ très parties ayant la cid’ure 
» plus ferme & plus ferrée 
®elîftent beatieeup plds à l’ef* 
fcrc q-uc fait le jfengdans leurs 
^res, & ne fe difetent qud 
â/ttne maniéré imperceptiBler 
q^ue le Cerveau étant 
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d’nne molefTe à pouvoir ceder 
aux humeurs qui y vont avec 
peut-êtfie un peu plus de vio¬ 
lence que dans les autres en¬ 
droits, doit fc'dilater & fe go- 
fler ainfi qu’une éponge & fai¬ 
re paroitre par ce moyen une 
élévation très confiderable 
très fenfible.Onpeutajoiker 
même, qui!y a grandedifrc- 
rence encre le relierremenc du 
Cerveau ôc celuy de toutes les 
autres parties, en ce que 1 un 
heft fimplement qu’un eftefi 
de l’alfailTement des parties 
qui ont efté gonflées, qui 
ne peuvent plus fefoutenir, 
lorfque l’impulflon du lang 
Ge{re5 Et laucrc une iuits 
de la tenfion ôc du reflovt- des 
petits conduits qui ont eite 
' mi peu forcez, êc qui font 
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èfi^ofc pour fe fémertre au 
îtiêrÈîé état. 

Mais pour revenir à l’au¬ 
tre partie de la ftippofieiGa 
que nous avons faite. Je 
crois que fi le fang n a fîmple- 
meflt pris que de la confiftan- 
ce, par la rétention de ceé 
exerenîensiqüi fe fcparoit au¬ 
paravant à travers les Fibres 
du poil, en forte que non fèu- 
lernent la ferôfîté , mais enco^ 
re le refte dès principes dé-* 
figurent confondus & broüib 
fe 2 -, l’on peut tout de même 
expliquer affez aifement les 
autres accidens qui furvjen- 
«ent d’ordinaire quand on 
a coupe les Cbevénx ©u la 
barbe aux malades de cette 
forte. Car à l'égard de l’Aveu- 
gkrnenc quoy qu’on peut. 
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î’àttribüçr raifonnablement à 
h Paralyfiie des feuls Nerfs 
Optiques , qui ontefté relâ¬ 
chez èc inondez par les fero^. 
fiteZ 3 Ileftpourtanc difficile 
de comprendre comment ce 
font ks feuls qui font conf- 
tamment paralyfez preferà^ 
blemeiît à tous les autres. J ay- 
merois mieux croire que cec 
Aveuglement vient plutôt du 
deffaut particulier, qui arrive 
dans les humeurs de l’œil, & 
que ce neft que la hy^** 
phe qui les nourrit, qui S e^ 
tant rendue un peu plus epaih 
fe qu elk ne doit 1 erre, ôc le 
trouvant chargée de quelques 
pointes d’Aeide qui enreü- 
niflent un peu trop les par- 
, ties & leur font perdre la 
tranfpareece, produit quel*-. 
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que Opacité dans l’humelir 
Criftallin ou dans le Vitré j 
D’où vient enfin que les ray¬ 
ons de lumière ne peuveiK 
■plus les traverfer , pour aller 
nattre la retine. 

Ilny a que ce vice qui ar. 
a-ivedans la difpofition natu¬ 
relle des Os , qui puifle faire 
quelque peine. Onfeperfua; 
de difficilement que des 
corps auffi folides & auflî 
durs que le font les Os dans 
les Adultes puiiTent ^ ainfî 
changer de figure, fe groffir 
dans certains endroits , fe 
courber ou s’alonger de mil¬ 
le differentes maniérés 5 Ceti 
ce difficulté diminuera pour- 
-tant pour peu que nous nous 
attachions à confiderer l’état 
du fang de ces malades, & la 
maniéré 



les Che'peux. €t 
maniéré dont ii fait naturel¬ 
lement fon cours dans les Os. 

Suppofons donc comme 
nous l’avons déjà fait de la 
confiftance & de la vifcidité 
dans les humeurs qui les em¬ 
pêchent de couler librement 
dans les parties oh le cœur les 
envoyé. C’eft une neceffité 
quelles fejournent beaucoup 
plus dans les Os, que dans 
ie relie des partiès. On ne 
peut pas neanmoins en attri¬ 
buer la caufe à leur molelTe , 
parce qu’ils lônr très durs, 

non plus q[u’au deffaut de ce 
relTerrement naturel aux au¬ 
tres parties, comme je le di- 
ray dans la fuite. Ce retarde¬ 
ment des humeurs dans les 

Os ne vient donc,que de leur 

propre Structure , qni fait 
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qu’elles s’y diftribücnt d’une 
maniéré finguliere , 6 c routà 
filindifFerencede celle quelles 
■gardent ailleurs j Mais qui au 
refte y favorife extrêmement 
leur fejour. En effet comme 
les Arteres qui les y déchar¬ 
gent ne fe diftribuent prefque 
point dans leur lolide , mais 
qu’elles les vot répandre dans 
une infinité de petites Cel- 
iules< que la nature a prati¬ 
quées dans leur fubftance: 
C’efi: une fuite des Loix du 
mouvement des Liquides 
que Je fang qui eft pouffé 
dans les Os y perde notable¬ 
ment de Ilrapulfion qu’il a- 
voit avant de s’y décharger, 
parce qu’y abordant par de 
tres-petits conduits, il tom¬ 
be dans des grandes eavitez^ 
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qui font comme tout autant 
de Baffins où il s’écarte &c fe 
répand beaucoup, & prend 
çiifin des déterminations fi. 
oppofées à celles qu’il a voit, 
lors qu’il y eft tombé , qu’il 
ne peut continuer fon chemin 
dans les Veines , quavec 
beaucoup plus de difficuli^ 
& beaucoup moins de vitefle 
qu’il ne faifoit auparavant 
dans les Arteres. 

Cette Mecaniq.ue na pas 
efté ainfi obfervée dans les 
Os, fans des grandes raifons. 
Sans cela, il leur auioit efté 
bien difficile de fe nourrir 5 
car fl le fan g s y fût difttibne 
comme dans la plus part des 
autres parties, qu il l^s eut 
traverfé dans toute leur e- 
tenduë 5 comme ils auroient 

F i) 
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refifté invinciblement à fon 
Impulilon , à caufe de leur 
folidité il y auroic palTé avec 
une vitelïe qui nauroit jpas 
donné le tems à la feronté 
ou à la Lympbe de s’y déga¬ 
ger des autres principes , 8 C 
de pafler dans leurs pores 
pour les nourrir : Au lieu que 
cela fe fait commodcment de 
la maniéré dont leschofes ont 
efté dépofées , en ce qu’il y 
fejourne aiTez long - tems, 
pour que la ferofité & la Lynr- 
pliela plus deliée puilTent fc 
leparerde lamaflè, & sinfi- 
nüer dans la fubftance des 
Cellules Oiïeufes , à peu prés 
de la même maniéré que l’eau 
s’infiniie dans du bois que l’on 
va plongé. 

Cela étant ainlî, l’on peut 
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|)refumér que le fang de ces 
malades ne pouvant pas tra- 
verfer à l’ordinaire les Cellu¬ 
les des Os , s’y arrête un peu 
plus long-tenii qu'à l’ordinai^ 
re, y perd par fonfejour beau- 
eoup de Ion roouveinent de 
Liquide,à catife del’evapora- 
wô des parties les plus volati¬ 
les qui tenoient auparavàtfes 
fouffres groffiers en diflblu- 
tion 5 s’y prend êe s'y fige de 
plus en plus 5 En forte que là 
ferofîté à tout te tems de s’y 
feparer en quantité des par¬ 
ties qui forment le corps du 
feug. Or comme la ferofîté 
étant ainfî dégagée j pefe 
feiourne fur les Os, elle en re- 
lache infenfîblement la tilTûrc 
& donne lieu à force âutres- 
farties bien pins groffieres 
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de^ s’y engager ; de manicrs 
qu’enfin {elon que les Cellules 
des Os feront plus ou moins 
nombreufes dans leurs diffé¬ 
rentes parties, Se qu’ils fe 
nourriront à cette occafîon,, 
plus ou moins ils,/è courbe, 
font ou fe drefferont, fe grof. 
fuont ou s’alongeront de mil, 
le differentes maniérés &, 
toutes difformes. On remar, 
que pourtant que de tous les! 
Os, les Yertebres & les cô-> 
tes font, ordinairement les 
plus, attaquées les Os des 
bras , des jambes èc des cuif-. 
fes ne s’en fentant que très- 
rarement j.au lieu que l’épine 
fe courbe, prefque toujours,, 
les côtes fe dreffènt & ren¬ 
dent la poitrine extrêmement 
fçrree, ^ la. re/piration tre^ 
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difficile. Laraifoneneft qu^ 
ce font les Os de tout le corp^ 
les plus Spongieux U le^ 
sioins folides. 

On peut neanmoins formen. 
dabord deux grandes difficul- 
tez contre ce que je viens de 
dire, la^ première c’eft: qu’æ 
même que le corps du fan g fe 
fepare de fa ferofité , 6 c qu il 
peut produke un relacliement! 
dans le Cerveau, &: la Paraly¬ 
se ,,de pareils accidens de- 
vroient auffi furvenir dans les 
Os. Mais il eftaifê à répon¬ 
dre que dans ee cas le fanga- 
alTez de fluidité pour paflec- 
à travers les Os » fans s y ar¬ 
rêter par proportion aulli 
long-tems quil le fait dans le- 
Cerveau 3 le dis par propor- 
«on:, parce que fulviiat 
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que j ay déjà die , il eft feuü 
que le cours des humeurs 
eft plus lent dans les Os /qu’il 
ne l’eft dans les autres parties^ 
Ce forte qu’il eft vray dedire>, 
dans la fuppofition que le 
fang fe trouve fort chargé de 
ftrofteZjque quoy queabfo'-’ 
lument parlant, il fejourne 
plus long-tems dans les Os 
que dans le Cerveau , il le fait, 
pourtant beaucoup moins par 
proportion dais ce cas, que 
dans l’état naturel, la grande" 
fluidité de la mafle luyVaifanr 
mrcoatir les Cellules OlFeu-' 
fcs avec Beaucoup plus de fa- 
eihte : au lieu que cette même- 
fluidité luy eft un obftacle 
lors qu il traverfe la fubftance 
Hiolalfe du Cerveau, parce- 
q.ue laferofité s> imbibe trop 
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facilement , y perd fon 
vement Sc le fait perdre ?auui 
au refte des parties de la maf- 
fe qui l’avoient accompa¬ 
gnée j,ufques la. 

La fécondé, c’eft <iu it 
femble que dans toute 
de conftitution ou le fang eft 
vifqueux , ÔC par confequent 
difpofé à s’arrêter un pea 
trop dans les Cellules des Os,, 
de pareils maux leur de- 
vroient arriver. On voit ce¬ 
pendant mille Hypochon- 
driaques & une 
Scorbutiques, dont les Os 
nourrilïènt à l’ordinaire , fans 
que leur figure fe change en 

aucune maniéré. ^ 

Cette difficulté me paroit 
, grande effeébivement, mais 
non pas à ce point , peiw 
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me faire abandonner mes 
premières veües , ne croyant 
pas qu’ii foit poiBble d’ima- 
giaer que les Os . puilTent 
changer de figure ÔC fe groffir, 
fans -que leur folidiié diminue 
notablement , gc je ne vois 
pas d’où l'on pourroit tirer 
une Mécanique plus commo¬ 
de q ue celle que j’ay déjà pro- 
pofée pour les faire ramolir. Je 
crois donc que pour répon¬ 
dre à la difficulté , il en faut 
venir neceflairement à dire 
que- toute forte de vifcidité 
du fang h’eft pas propre à le 
faire ainfî fejourner dans les 
Os ,■ pour que la ferofité s’y 
puiffe feparer des autres prin¬ 
cipes , èc y relâcher leur tif 
fure : à moins qu’on ne dît 
que peut-être biendans cette 
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maladie , la ferofité du fang 
fe trouve-comme aiguifée par 
quelque Acide volatile , qui 
s’infinüant dans les Os avec 
■les parties, aqueufes aide à 
les raraolim Ce foupçon pa- 
roic d’autant mieux fondé que 
Jious les voyons exoftofer en 
daiitres occafîons, lorfque la 
malTe du làng fe trouve in¬ 
fectée de quelque aigreur 
finguliere , comme il arrive 
dans la Verole , & non feu¬ 
lement les Os , mais les dents 
même, qui idnc d’une folidité 
& d’une dureté incompara- 
fclement plus. grande, comme 
jel’ayobfervé dans quelques 
Scorbutiques que )e traittay 
l’année derniere dans 1 PIopi- 
tal General , dont les dents a- 
V-oient grofli d’une maniéré 
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prodigieufe. 

Ce que je viens de diK 
là en dernier lieu, peut fer- 
vir à rendre raifon de la grau- 
-de difformité des Ongles de 
ces fortes de malades , car i 
nous fuppofons que la Ly®' 
phe qui les nourrit fe trouve 
chargée de quelque aigreur, 
•ou elle y produira par fa vif 
cidité des opilations, enr 
péchera par ce moyen que 
certains endroits fe nourri!- 
ient tandis que ks autrei 
pouffent fans peine j ou bien 
elle ramolira certaines partie! 
des Ongles , les diffoudri 
prefquc à demy, au moyeü 
des pointes dont elle eft char¬ 
gée , & les fera croître ex- 
celïîvement. Or de quelle 
maniéré que la choie arrive i 
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il eîl-fêiivr^^ite les Ongles en 
dieviencltont fort raboteufes 
& fort difformes -y d’autant 
plus flïême qu’ellesb-ntacGoû- 
tüiiÉné. de -fe-'rendre crochu ëS. 
^Mais ce-iïefffpas ï'Oiûj'oufs 
negalité die fe nourriture qui 
les fait recourber ainfi i 'Gela 
Tient'plâtdt'divdcfrôcheirient 
& de la maigreur extreme de 
tes fortes de- malades : Cat 
Comme Fextremité des On¬ 
gles fe -tfouye actaehée au 
gras des doigtsi, a: fnefure qu’ïl 
ftde'fTecbOj iltiî-e’a^ec Iny le 
bout de rOngle où il tient 
îc luy fait neceffairement 
prendre le ^ply vers le bas. 
iWais pour -'mieux ,eclaircir la 
chofe J fuppofons comri7e 
idans la figure on'sùéme qu’/f, 
foit f’Qngïe ^ khk. le gras du 

G 
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doigt daiis i;é!i:a>C'i^W-râI-:Syî>- 
pofons en feifce que l-scorii 
.vienne à; maigrir extraordi; 
.iiairemen£:, en forte \que les 
.Fibres du grasf-.d'u doigt, .quj 
.formoieht kkk. fe ji’etreffiiTem 
& fe reculent e.n IL. N’eft il 
pas évident: j que demeurant 
toujours attaç.hé.esi à'l’extré¬ 
mité de l’Ongle ',7" elles doi¬ 
vent la tirer plus fortément 
en bas, ôc la faire fléchir en if**. 
Cette Mécanique peut avoir 
lieu, non feulement dans, la 
Pltque de Pologne, mais dam 
toutes les autres maladies, qui 
extenüent beaucoup les m.ah' 
des, comme par-exemple dans 
la Phtifie, dans la fièvre Eti¬ 
que, &:c. 

Ces accidens ne ibnt pas 
les feuls qui accompagnent 
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cette maladie lors qu’on a 
Coupé les CHevcux, il y en a 
beaucoüp d’autres afTez parti¬ 
culiers que je pafle pour ne 
pas vous ennuyer. Mais a- 
vant de finir , il faut que je 
vous dife , que j’ay efte fort 
fouvenc furpris , que les Che¬ 
veux ou le poil de la barbe 
qui ont eilé arrachez une fois 
ne laiflent pourtant pas de re- 
veriir. Cela :paroîc affez ex¬ 
traordinaire , fi l'on fait com- 
parailon des Cheveux avec 
les Plantes qui ne reviennent 
plus dés qu’on les aarrachees. 
Cependant à bien examiner la 
chofe , il n’y a là rien de fort 
furprcnant. Carnoîis voyons 
pouflèr de nôuveaux^Arbres 
d’un fcul brin de Racine qui 
aura refté dans la terre ; Il y a 
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pourtant qu-elquc diffiicuk^ % 
cojUjprendre, ooinmeiît eft-çe 
que les Raeiiaes du ppilqui! 
ont refté dans lia peau peu* 
venc s’GrganijTer de la forte » & 
former un poil avec fon 
îîon 3 Nous voyons bien que 
les ongles, qui ne font,qu’une 
pfodudion des Tendons des 
Mufolcs des doigts & de 
quelques Fibres de la peau ne 
iaidenc pas de repouderi hrs 
qu elles fout tombées par quel 
accident que ce foit 5 mais 
auffi leur Structure n’eH: pas 
fl lînguliere que celle des 
Ckeveux , & il fuflîr que les 
tronçons des Fibres qui ont 
relie poudent de nouveau , 
s alongent & s’unilTent par 
leur cdté pour former une 
nouvelle Ongle ; mais à l’é- 



les Cheveux. 77 
gard du poil, il ne fuffit pas 
que les Fibres qui ont demeu¬ 
ré au bas de la Capfule qui les 
renferme s’alongent 3 II faut y 
former neceflairement une 
cavité/ Neanmoins je crois 
que tout cela peut arriver par 
une difpofition Mécanique 
des parties qui relient dans la 
Capfule après que le poil- en 
a elle arraclié -. En effet com¬ 
me ce corps glanduleux où le 
fétu fe trouve attaché demeu¬ 
re toujours au fonds de la 
Capfule, & que les Fibres 
qui ,alloient_ former aupara¬ 
vant le poil,' &: dont le tron¬ 
çon a Teft'é , font rangées 
tout au tour 3 Lors qu elles 
poulTent elles doivent lailTer 
necelTairement un efpace au 
milieu, le corps glanduleux 
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les empêchant de s’appra- 
cher 5 D’autant plus, même 
que la fluxion qui s'y fait 
apres qu’on a arraché le poil, | 
le fait gonfler un peu plus, 
qu’à l’ordinaire, Ôc luy fait 
répandre fon flic en plus 
grande quantité. D’oiirvient 
qu’à mefure que les Fibres de 
la racine s’avancent dans le 
Canal de la Capfule qui dcr 
meure vuide, après que le | 
pollen a efté tiré , Elles?s’en¬ 
flent & s’éloignêt ainfi beau¬ 
coup plus de laxe du Cylin¬ 
dre quelles vont former 3 Em 
fin qU elles laiflent entre eh 
les vers k racine un phn 
grand intervalle^ c’eft à dire 
un canon d un pluis grad cali* 
bre. y oik ce qui fait aùffi: q uc J 
k poil en ■devient:,plus gros. 
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Le poil groflic aulTi tout de 
même , lors qu’on le coupe 
fouvent, & cela vient pour 
toute autre raifon, qui n’eft 
pourtant pas difFerenre de 
celle pour laquelle les bran¬ 
ches des Arbres grofïifîenc 
quand on en coupe le bout i 
car tout de même que la lève 
d’un Arbre qui montoit au¬ 
paravant dans une branche 
avec une force déternTinée-, 
qui pouvoir la faire aller juf- 
qu’à un certain cfpace , lorf- 
que les Fibres iigneufes ont 
efté racourcies & djefiechées 
dans l’endroit conpéj fait plus 
d’effort contre les: co^és de 
tous les condurtî oh élite eft 
renfermée , les force y les di* 
late de les nouriit par ee moy¬ 
en un .peu: plus- quià l’qrdi* 
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naire 5 Ainfi le poil étant cou¬ 
pé & par confequent racour- 
cy, il faut que la feve qui 
monte dans fdn tronc en pa¬ 
reille quantité , & qui ne 
peut s echaper par l’endroit 
coupé , à caille du delTeche- 
ment qui luy furvient tout de 
même qu’aux brandies que 
l’on coupe 5 II faut dis-je que 
la feve en gonfle les Fibres & 
les grolfllTe à proportion 
qu’on les coupera plus ou 
moins fréquemment. 

Il y a encore deux ou trois 
autres chofes à l’égard des 
Cheveux , qu’un Phyficien 
pourroit trouver dignes de 
fon application. La première 
c’efl: de fçavçir pourquoy ils 
ne laiflfent pas de croître, ain* 
fi que les Ongles dans les 
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tBOfts. Hièmble dgbord qiiç 
cela ne devroit arriver , 
Cm çç qwe feuf Hoürri-ture dé» 
pendant auparavant ainfî que 
celle- dçs au-frç-s pa-rties du 
tours teglé.de^s Jaumeurs dana 
les vaineaiiK , elle devrok 
eeidèr de fe -faite dans les 
Claeveux tout coinrne pat 
tout ailleurs, ny ayant plus 
de caufe niouvante-tlui ia faf» 
fe avaireet daus les conduits 
imperceptibles par où éfle 
avoit accoutume de s-y dif» 
idbüér ; neanmoins fi Ida 
C'onfidete cé i^ui arrive dans 
■un cadavre peu de tems a:prés 
la ntort, mi ne fara pas fur-^ 
pris que les Cheveux &. les 
Ongles croilTent de la forte 
tout autant de tems -^ue la 
peau fubfifte > êcque rune & 
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l’autre de ces parties y deiiieti- 
rent attachées. En efFét'com- 
me la pourriture fe met bien¬ 
tôt dans les humeurs qui ont 
refté dans le» vailTeaux , k. 
dans la fubftance des parties 
d’un cadavre , tant à caûfe 
quelles y croupiflent j Nm 
vitium capiunt ni movemtur 
) Qu’a caufe de rhumi* 
dite ôc de divers petits Eels 
que l’air ou la terré y intro- 
duifent neceflairement: Il faut 
penfer que cette efpece de 
fermentation qui tend à l’eD' 
tiere dilTolution de toutes lés 
parties eft plus que fuffifante 
pour faire pafler dans le petit 
conduit des Cheveux & des 
Ongles non feulement de h 
feroiité , mais encore , beau¬ 
coup de parties Oleagineûfei 
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que r€;xaltati9n des fels vola- 
tils y faic mêler j Et tout ce¬ 
la fe fera d’autant plus facile¬ 
ment , que les Cheveux 6c les 
Ongles étant des parties alTe2 
ferinesj leurs: porcs ne s’afFaif- 
fent pas comme ceux des 
chairs, 6c qu’ils donent par ce 
moyen facile entrée à tous les 
fucs^qui s’y prefentent, pour- 
ve U qu’ils ne foient pas trop 
groffiers. l’ajoute que quand 
même il ne fe feroit aucune 
fermentation dans un cadavre 
pour le pourrir, les conduits 
de la nourriture des Cheveux 
6 c des Ongles demeurant ain- 
fi libres, ils ne devroient^ pas 
celTer pour cela de croître , 

pourveu .qu’ilfe trouvât tou¬ 
jours quelque peu de fuc a 
leur Racine, le feul mouve- 
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nieîït de liquide de ee foè 
joint ik preffiori extern^ de 
l’Air, OIT des antres corpSj 
étant plus que fuffifaiftt pôui: 
îe faire ilionter & le fairé^ 
vancer jufqttes dahs lear ex-* 
tremité , 'tout de 'même que 
nous vp-yaiis écheler Teau 
par ee fèuf- m.navement afTe^ 
haut idàtts un Filtre Bc dans 
les petits TUyau's de verre oè 
elle s’élève beaucoup au deA 
fus de foU niveau. 

Vous nie direz peUt-êtré 
que les G s par tuiè fcmbkMé 
raifoh dé vroiéiït auffi èrditri 
ôc fe nourrir pour ainfi dire 
dans les cadavres , de 
que 'les'OrigIes '&;^ lei; Che^ 
vetik; Mais je* ne 'draindràj 
pas de vdus l’avulier : Car je 
ne doute nuHement que les 
Os 
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Os ne s’imbibenc alors de 
quantité de ferofîtez, & de 
beaucoup d’autres principes, 
falins qui s’y trouy et dijayés 
qu’ils ne s’enflent en même 
tems Sc negroffiflen tconflde- 
rableinent, ou'fi vous voulez 
même que leur longueur n’en 
augmente} Sur tout lorfque 
la pourriture efl: grande dans 
les chairs qui les couvrent, 
quelles fe fondent bc. s’écou¬ 
lent comme par défaillance 
fer de fait, pour- 

quoy cela n’auroit-il pas lieu 
dans un cadavre qui fe pour¬ 
rit, dont les Os n’ont encore 
rien perdu de forganifation 
qu’ils avoient avant la mort 
de l’Animal 5 puifque la me- 
rue chofe leur arrive , lorf- 
qu’ayant efté feparés des 



• Lettre fur ~ 

chairs, êc entièrement deffé- 
chez, on les laiffe tremper 
un ou deux jours dans de 
l’eau. N’eft^ee pas toûjours 
une neceffitë , qu’une liqueur 
qui s’inhnuë dans leurs pores, 
les relâche infenfiblement, & 
les gonfle comme elle fait une 
piece de bois que Ion y a 
plongée. Mais c’efl: trop s’é¬ 
carter. 

La fécondé chofe quon 
pourroit demander fur le poil 
& qui regarde un peu plus les 
Médecins j C’eft d’où vient 
que les Cheveux tombent à 
ceux qui relevent des grandes 
maladies. Pour moy je crois 
que cela vient de ce que l’ar¬ 
deur de la fievre ayant corifu- 
mé la plus grande partie de 
l’humidité cle la peau, eUe fe 
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clèfTeche & fe reffere à ce 
point, qu’elle étrangle prel- 
que tout à fait la racine des 
Cheveux , ce qui fait qu^u- 
tre qu elle s’étoit auffi reuen- 
tie de la chaleur extrême du 
fang qui l’avoit déjà prefque 
brûlée , & comme hollandee, 
elle ne peut plus recevoir de 
la nourriture, &: tout le relie 
du poil en devient par con- 
fequent aride. Mais parce que 
dans la fuite , lorfque les ma¬ 
lades commencent à fe réta¬ 
blir , la peau reprend un peu 
du fuc quelle avoir perdu , 

quelle fe relâche SI donne li¬ 
berté à ces Filamens qui vont 
fe réunir au fonds de 1 Oignon 
du poil, de croître & de 
pouffer dans la Capfulejinlen- 
fiblement la partie du poil qui 

H 1) 
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y étoit renfermée, & qui é- 
tant deflechée , fe trouve 
hors d état de prendre de la 
nourriture, eft poufTée en 
dehors par celle qui croît au 
n ce qu enfin 

elle s’en fepare tout à fait ôc 
tombe. 


Pour la manière dont fe 
fait la leparation de cette par¬ 
tie delTechée d’avec la verte 
( s il m eft permis de me fervit 
de ce terme. ) On peut en 
rendre raifon fur ce que les 
petits filets qui compofoient 
^ poil , s’etant delTechés 
forment un Cylindre beau^ 
coup plus petit que ceux qui 
ies ïuiv^nt & qui vontformet 
fe nouveau poil 3 De force 
quairofure que ces derniers 
fe groffiflent & forment un 
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tronc beaucoup plus gros, il 
faut neçeflairement que la 
continuité d’une partie avec 
l’autre , c’eft à dire de la verte 
avec la feehe fe perde entière¬ 
ment. -Mais pour vous faire 
mieux cpiinprendrc ce -que je 
veux dire i Imaginez-vous je 
vous prie que les quatre 
doigts, dune main- par exem-- 
pfevfont unis & eonrinus par 
leur extrémité av^c, les,qua¬ 
tre de l’autre i cela étant fi¬ 
gurez vous enco-re que les 
quatre '.de lune viénent a; 
gfoffir ‘ extrêmetnent tandis, 
que lès autres demeurent 
dans leur état naturel, neft 
il pas V ray que cela-ne liçaiU-. 
roit arriver que les libres 
qui leur fervoîent de liaifon , 
ne ibufiFrent une grande di- 
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vulfîon, 8c ne fc rompent à 
la fin fi chaque doigt vient a 
groffir exceflîvemént. Voila 
juftement en gros ce qui arri¬ 
ve dans la réparation des filets 
d’un poil defleché d’avec les 
vers,avec leiquels ils -étoieiit 
auparavant continus;. ; 

La troifiéme, c’eli que le 
poil ne vient pas également 
dans toutes des parties deiï 
peau, hy: d’une' ega^ledoni 
gueu r par tou t ou i le toit. Je 
penle qu on n’en peut rendre 
autre rai/on que celle qu’on 
donne pour les Plantes , qui: 
ne viennent pas également 
dans toute forte de Terroir, 
quoy qu elles y ayent efté fe- 
mees-, n.y^ même également 
dans le même ; car fuivant le 
naturel de chacune, tell©: 
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viendra fort grande dans un' 
endroit gras, qui pouiîera 
avec peine dans un maigre., 
&; telle montera beaucoup 
dans un maigre, qui fera très 
petite dans un gras. Je crois 
donc qu’il faut confiderer la 
peau à l’égard du poil comme 
un champ dont le fonds eft 
fort inégal Sc plus propre 
dans certains endroits à leur 
végétation que dans les au¬ 
tres. On pourroit peut-être 
bien à force d’y rêver, trouver 
quelque raiibn particulière: 
de ces differeiices de fobdàns 
les differentes parties de la 
peau , mais ce ferxiit un de¬ 
tail qùi>nous meneroit un peu' 
trop loin. 

Je ne veux pas vous'parler • 
ie.y ,de ceschangemens extræ^ . 
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ordinaires qui arrivent rubN 
tement dans la couleur des 
Cheveux, parce que je ne 
trouve pas la matière des 
couleurs encore aiTcs éclair-^ 
cie pour ofer entreprendre de 
les expliquer. Cependant il y 
a là de quoy admirer les ref- 
forts cachez que la nature 
fait joüer dans les paffions , 
pour renverfer toute loecono- 
miede nôtre corps. On a veu 
très fou'vent blanchir der 
gens dans une nuit, 6c cela 
par un feul mouvement de 
paffion 3 Et tel fe fera couclie 
dans un grand chagrin & une^ 
grande triftefle avec les Che-- 
veux bien noirs , qui fe lè¬ 
vera le matin la tête grife;: 
ou tout à fait blanche. Si 
nous pouvions faire compa-; 
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raifon, pour cet égard , des 
cheveux avec quelques plan¬ 
tes, nous pourrions pûtêtre 
rêdre du moins quelque raifô 
generale de cesPhenoménes , 
en difant qui! en ed: de mê¬ 
me des CJaeveux comme des 
Plantes, qui blanchiflent en 
fc deflecliant, faute de nour¬ 
riture 5 ôc que tout ainlî que 
ce défaut dans les Plantes 
fait que leurs Fibres s’apro- 
chent davantage , que la 
plufpart de leurs pores en 
deviennent ou plus petits, 
ou s’oblitèrent tout à faitj 
Enfin que leur fuperficie en 
devient plus inégalé &c plus 
folide , & réfléchit pour cet 
effet une plus grande quanti¬ 
té de lumière qu’elle ne faifoit 
auparavant : Ainfi ce même 
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défaut de nourriture dans les 
Cheveux y doit produire un 
pareil changement, ôc les-fai- 
re paroître blancs. Il feroitaf- 
fez aifé d’expliquer la chofe 
de cette façon. Mais outre 
que nous fçavons que la nour¬ 
riture ne peut guere manquer 
ainfi tout à coup aux. Che¬ 
veux 3 C’eft que quand même 
cela feroit il leur faudroit un 
tems confiderable pour qu’ils 
pûlTent fe deflecher au point 
qu’il eft neceflaire pour les 
faire paroître blancs , ce qui 
n’arriveroit pas félon toute 
apparence dans une nuit5C’ell 
à dire dans l’efpace de fept on 
huit heures ; Ilfemhle bien 
que cela pourroit avoir lieu 
dans les vieillards dont les 
Cheveux ne ; blanchilTent 
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gua la longup ; Neanmoins 
filonconficlere que les Che¬ 
veux noirs ou de quelle autre 
couleur que ce foit ne blan- 
chilTent pourtant pas, quoy 
qu’il y ait les dix 6c les vingt 
ans qu’on les a coupez , 
qu’ils a vent efté privez du¬ 
rant tout ce tems là de nour¬ 
riture , ôc qu’ils ayent eu le 
tems neceflaire pour fe defle- 
cher 5 on conviendra facile¬ 
ment que ce doit etre pour 
toute autre raifon que les 
Cheveux blanchiflènc non 
feulement dans les paffions 
violentes , mais encore dans 
les vieillards. On peut foup- 
çoner même que ce neft pas 
ia reflexion de la lumière qui 
fe fait à leurfuperficie, qui 
leur donne de la blancheijr , 
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mais que c’eft plutôt celle qui 
fc fait dé leur intérieur, c’ell 
à dire des parties fluides qu’ils 
renferment dans leurs pores : 
En effet comme celles la peu¬ 
vent changer de tifleure 
beaucoup plus aifement & 
plus promptement que les fo- 
lides} On a dahord du pen¬ 
chant à leur attribuer plutôt 
ce changement de couleur 
prompt de furprenant» qu’aux 
folides. L’on conçoit aifement 
que fl le fuc Lymphatique qui 
les nourrit vient à fe flger par 
le mélangé de quelque Acide 
groffler, il en doit blanchir de 
meme que la Lymphe qui fe 
fepare dans les glandes con- 
globees , lors qu’on y verfe 
de lefprit de Nitre au de 
Vitriol. Lon conçoit aufli 
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fort bien, que fî cemème fuo 
Lymphatique fe raréfié dans 
leurs pores, & qu’il fe reduife 
en petites bulles, il doit aufli 
paroitre blanc, ainfi que l’eau 
quand on l’a bien battue , &: 
qu’on la réduite en ecume par 
le mélangé qu’on y a fait des 
parties de l’Air , quoy que 
pourtant l’un & l’autre de ces 
deux corps foiët forttranfpa- 
rents : de forte qu'on pour- 
roic dire avec quelque proba¬ 
bilité , que fi les Cheveux 
blanchilTent de la forte dans 
certaines occafions 3 lors 
qu’oneft dans quelque paffion 
extraordinaire, ce n’efi: qu’à 
"caufe que.le fang en reçoit un 
changement confiderable, de 
que les differens fucs qu’il 
fournit aux parties pour les 
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nourrir, fe re {Tentent de Ton 
alteration : D’où vient que 
quoy qu’il n’arrive d’ailleurs 
aucun changement dans h 
couleur de celuy qui entrer 
tieut le refie des parties ; Il 
pourraie faire neanmoins que 
l’humeur qui fe porte aux 
Cheveux pfedraTun des deux 
difFerens états dont je viens 
de parler, êc les faira paroître 
blancs. Mais ce n’eft encore 
qu’une généralité , & je vois 
bien que nous ne pouvons 
guere aller plus loing fur cet¬ 
te matière, dans l’ignorance 
où nous {bmmes des difFe¬ 
rens mouvemens, des diffe¬ 
rentes figures & des propor¬ 
tions qu’il faut dans nos hu¬ 
meurs , pour produire les dif¬ 
ferentes couleurs que nous y 
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remarquons tous les jours. 

Je ne fçay pas bien lî ce 
qu’on dit ordinairement eft 
vrayi Que les Cheveux fe 
drelTent à ceux qui voyent 
le Loup par furprife, ou qui 
font faifis d’ailleurs de quel¬ 
que grand efFroy. Si la chofe 
eft véritable, je ne veis pas 
comme l’on pourroit en dé¬ 
duire une Mécanique aujui*- 
te. l’ay veu fort fouvent dref- 
fer le poil aux Chiens, fur 
tout lors qu’ils font encolere, 
ou pour ne pas nous broüiller 
ilir cette façon de parler, lors 
qu’ils nous paroifleiit letre 5 
Mais je n’en ay jamais efté 
fürpris , parce que ces ani¬ 
maux ont une efpece de Muf- 
cle Cutanée, que nous appel¬ 
ions en nos termes lePannicul- 
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le charneus, dont la contrac¬ 
tion fait plifler la peau 5 En 
forte que comme plufienrs de 
fes plis s’approchent les uns 
des autres, il faut neceflaire- 
nient que le poil qui étoit au¬ 
paravant couché fe drelTe, 
jMais il n’en eil pas de même 
de 1 homme : Car quoy qu’il 
ait à la tête une efpece de 
Mufcle Cutanée, qu’on ap¬ 
pelle le Mufcle Peauffier j qui 
peut faire mouvoir toute la 
peau de la tête vers le Sourcil 
& vers la Nuque ; neanmoins 
comme elle fe trouve fort é- 
pailTe dans cet endroit, 8c 
quelle enveloppe aflez étroi¬ 
tement le Crâne j quelque ef¬ 
fort que l’on fafle pour mettre 
en contradion le Mufcle 
Peauffier, il ne fcauroit pour- 
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taïit la faire plilTer iiy produi¬ 
re, par confc^uent lés mêmes 
elFets à l’égard dés Cheveux, 
que le Müfcle Cutanée pro¬ 
duit dans ie poil des Chiens , 
lors qu’on les irrite. Que dire 
donc fur un accident auffifur- 
preriant que l'eft celuy-là j II 
n y a guere apparence que le 
relïerrement de la peau même 
où les Cheveux font plantez, 
Ibit la caufe de leur érédtion , 
parce qtie fonTilTù eft trop 
ferré pour préfumer qu’elle 
loit capable de quelque eon- 
traâion ; Se nous voyons 
qu’elle fe ride plûtoc quelle 
ne fe refferre, lors qu elle fe 
trouve attachée à quelque 
Mufcle , qui dans fa eontrac- 
tiô en fait aprocher deux par¬ 
ties, oppofées, e’eft ainfi qjae 
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nous voyons rider la peau du 
front , lorfque Je Mufde 
frontal fait fon jeu. De forte 
que s’il y a rien qui puilTe fai¬ 
re ainfi dreffer les CJieveux 
dans l’effroy , ce ne peut eftre 
que les mêmes Fibres-qui 
concourent au bas de l’Oi¬ 
gnon du poil, pour en aller 
former la tige. Voicy comme 
je croirois que la choie pour- 
roi t fe faire. 

Je conlîdere premièrement 
que les Fibres qui vont former 
la tige du poil, viennent de 
dilferens endroits de la face 
interne de la peau, comme 
d une grande circonférence , 
& comme tout autan t dés ray¬ 
ons dun cercle imaginaire, 
vont concourir au fonds 
de 1 Oignon comme à un cen-^ 
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tre. Je confidere encore que 
ces Fibres étant entrées dans 
la Capfule dés quelles ont 
commencé le canon du poil, 
ceflent d etre auffi fouples SC 
auffi molles quelles letoient, 
& qüa mefure quelles s’avan¬ 
cent dans la Càpfule, elles 
prenent une dureté aufli 
grande qu’elles l’ont lors 
quelles font forties de la peau 
&; qu’elles forment l’entier jet 
du poil. Cela étant ainfifup- 
pofé , l’on peut dire , ce me 
femble, que lorfque par quel¬ 
que loy particulière de l’u¬ 
nion de l’ameavec lé corps, 
qui nous eft inconnue, les 
efprits animaux courent en 
foule dans ce tiffu des Fibres 
Tendineufes qu’on trouve au 
deflbus de la peau, ôcqi-vK 
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le mettenc dans quelque' pe¬ 
tite contraélion , les Fibres 
qui vont former la racine du 
poil, 6c qui ne fbiit en effet 
que la produâion de ce Tiffu 
font tirées également de tous 
cotés , Sc entraînent avec el¬ 
les dans le fonds de la peau la 
tige du poil qui eft renfermée 
dans la Capfule ; en forte que 
comme les forces qui la tirent 
de toutes parts font égales , il 
ny aura pas plus de raifon 
q u’elle pancbe plutôt d’un co¬ 
té , que de l’autre > & elle fe 
tiendra neceffaireînent droite 
environ un pouce ou un pou-' 
ce 6c demy audelà de la peau i 
la pefinteur du réfie dé la* 
tige devant la faire verfer d’un' 
côté. Tout cela doit arriveî;' 
par la meme Mécanique i 
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qu’un bâton couché fur un 
plan/e drefle Sc s’élève fur l’un 
de fes bouts , lors qu’il eft ti¬ 
ré par quatre , fix , ou huit 
forces oppofées ôc toutes é- 
gales. 

J’acheve par vou_s deman¬ 
der fî vous ne trouvez pas que, 
nôtre illuftre aray Monfieur 
Berniera eu raifon de vouloir 
faire unedivifîon de la Terre, 
par la différence de fes Habi- 
tans. Pour moy je trouve cet¬ 
te penfée admirable, ôc que 
non feulement on pourroitdf- 
ftinguer dans le Globe diver- 
fes efpeces ou races d hommes 
par la differente figure, par 
la grandeur & la couleur de 
leur corps la différence de 
leurs inclinations 5 Mais en¬ 
core par la diverfité de leur 
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poil, y ayant des Nations 
toutes entières , qui l’ont tout 
à fait blond ou cendré , d’au¬ 
tres chatain , d’autres tout à 
fait noir , d’autres enfin qui 
ont le corps tout velu , & 
d’autres qui l’ont prefque tout 
pelé. 

Je vous aurois écrit en 
moins de parolles, fi j’enavois 

le loifir : Mais malheureu- 
fement je n’ay eu qu’autant de 
tems qu’il m’en falloit pour 
me décharger l’efprit de h 
matière. Si je croy ois que ces 
fortes de bagatelles fuifent 
dignes de la curiofité de vos 
amis, 6c que vous dufliez 
leur en faire la leélure , je 
couperois quelques périodes 
que je trouve en les relifant 
un peu tropJongues,pourrpé- j 
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mger vôtre Poulmon ; Mais 
' le jeu neni.vaut pas la chan¬ 
delle, Je lie m’excufe pas fur 
quelques tours de Phrafe,que 
vous trouverez peut-être un 
peu Gafcons, parce qu’outre 
que je ne me pique pas d’être 
grand Purifte en nôtre Lan¬ 
gue, c’eft qu’entre amis du 
Pars d'Adjoufias on fe pardon¬ 
ne aifement des fautes de cet¬ 
te nature. l’efpere neanmoins 
que vous rn’entendrez un peu 
mieux en françois 5 que vous 
ne vous entendrez vous me¬ 
me en latin dans de certains 
Traitez qu’on a nouvelle¬ 
ment imprimez , oh l’on vous 
a commenté de la plus plai- 
fante maniéré du monde. Il 
eft yray que lîd un côte vous 
avez à vous plaindre du Com- 
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mentairej Vous avez en é* 
change l’obligation à celuy 
qui eneftl’Autheurjdevous 
avoir rendu auflî grand Meta- 
phyfîcienen Phyfique que l’a 
cfté k Divin Ariftoce -, & 
vous pourrez déformais par¬ 
tager avec luy la gloire d’a¬ 
voir efté le plus abftrait & le 
plus obfcur de tous les Phi- 
lofophes, dans les matières 
même les plus fenfibles, ou 
qui doivent pour le moins 
fraper le plus l’imagination. 
Pour nous Médecins ( il faut 
^^avoüer) nous ne luy avons 
guere moins, d’obligarion que 
vous. Nous luy fommes rede¬ 
vables d’environ cent cin¬ 
quante Définitions toutes 
bien conditionnées,qu’il nous 
a donné fur diverfes matières* 
qui 
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^ui pour avoir efté jufqu icy 
trop claires d’elles rnêtues , 
s’Itoient laifle cotinoître in^ 
difFerement a toute' forte do 
gens. Mais grâces au Ciel i 
fes longues veilles nous ont 
enfin mis hors de la peur ou 
nous étions, qu’on ne con¬ 
tinuât de plus en plus a vou¬ 
loir encrer en connoiüancc 
de nos affaires* Il ue tiend^ 
pas à moy qu’en reconnoil- 
fance dun fervice fi confi- 
derahle, nous ne lu y don¬ 
nions le Titre dllluftreRe- 

ftauraceur de cet heureux 
Myftçüc, qui nous rendoit 
autres fois venerables à toute 
laTerre, èc aux Sçavans tout 
comme aux. ignorans. Je 
vous prie . de me. marquer 
vos fentimens fur tmit ce 

K 
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^ue je vous écris , ^ dem^ 
continuer toujours l’hon^ 
neur de vaçrç :gina4-çié. : 
(uis fînçefepf^rjt.; ; y, 


Mon sïEURi 


Vôtre tres^kumblô 
& très ^ oheifTanc 
. , / feîvitcut.! 

A MontpMier cs- 
Immer: r. / 
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I ApojïiUe. 

T L me vient en penfée i 
1 propos de la Mécanique, 

dont je me fuis fèrvi pour ex¬ 
pliquer lamanierè dont le ca¬ 
non du Poil s’alorige dans 
\2l Plic[ue de Pologne, qti on 
met en avant comme une Loy 
generale du mouvement très 
certaine 8£ très infaillible , 
quun corps ciui en atout m- 
tant ..ou moins qu un autre ne 
iuy en peut pas communiquer 
dans la rencontre. J’ay fou- 
vent oüv propofer cette Loy 
à de fort habiles gens, & les 
en ay veu fcrvir pour refou- 

flre de tres-grandesdimculteî 

en P hy fl que : Cependant je 
ne la trauve véritable qu en 
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une feule occafîon , fçavoif 
Jorfque deux corps égaux ôc 
qui ont line pareille quan¬ 
tité de mouvement fe rencon¬ 
trent avec des déterminations 
femblabfes,, c eft à dire qu’ils 
fefuivent fpn l’autre,, il eft 
clair que dans ce cas ils ne 
peuvent pas fe comuniquer 
du mouvement, parce qu’al- 
knt d’une vitelfe égale, quoy 
qu’ils .viennent à le toûclier, 
comme neanmoins il n’y à 
aucune percuflîon de l’un à 
J autre, . il -pc peut y avoir 
aucune communication de 
mouvement. Il n’en eft pas 
de meme par tout ailleurs > 
car il eft certain qu’un corps 
Communique durnouvemeiit 
à un autre, qui.luy eft égal en 
inafle 6c qui va d’une égale vi- 
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I telTe pourveu qu’il le rcncon- 
itre avec une détermination 
MifFerente. Suppofons. par 
j exemple comme dans la iz. 

1 figure , qu une boule d Acier 
».fe meuve fur une table bien 
unie avec quatre degrés de 
inouvementd e. enp.ôc qu elle 
foit recontrée en chemin par 
fon égale qui a une pareille 
quantité de riiouvement, mais 
une determinâtio differente, 
en forte qu elle aille cl r. en r. 
l'experience fait voir qu ». 
qui eft la boule rencontrée,au 
lieu de continuer fon chemin 
droit en p.fe détourne en 6c 
décrit la ligne plus lon¬ 
gue qu’»./'. ce qui fait voir 
èlairement que la boule q. 
quov qu’égale en mafle 6c en 
iouvement , à 'wanmoins 

K U) 
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corninimiqué une partie de, 
fon mouvement à Il n’^y à 
prefque perfonne qui ne con^ 
vienne de cette expérience ^ 
fans pourtant- saviier quelle 
donne aucune atteinte à la 
réglé generale : car on ne 
fait point difficulié d admet¬ 
tre des mouvemés compofés-, 
qui ne font fa plus part du 
temps, a f>ien conliderer la 
f:îiofe ,€iue deux.mQuyemens. 
cgaux J qui ont cfté çommu- 
hiquéz à un même corps en 
divers temps , & avec deç 
déterminations: differentes , 
qui fe contrebalançant dun 
faurre , prenent enfin nnç 
.détermination moyëne. C’eff 
àinfi que nous fe remarquons 
dans un corps qui allant tom¬ 
ber perpendiculairement fur 
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un plan , &: devant parcou-, 
rir une ligne de quatre pied^^ 
eft choqué par un autre , quii 
luy donne une force egals- 
pour parcourir une pareille., 
ligneV mais dans une deter- 
nhnacion horizontalle : Car i^ 
eft obligé de décrire une 
Diagonale du quarré produit 
par les deu.x lignes qu’d au-. 
Voit décrit,, s’il; avoitfuivi le- 
paremét les deux détermina¬ 
tions dififereiaces qu il a re¬ 
çu , dont chacune devoir, 
être de quacre pied s . 

O mue dira petu-etre que 

(fans le. cas propolcÿ le-corpsn 

qui de voit tomber perpen¬ 
diculairement., ne reçoit-pas, 
tant un- nouveau, moüye- 
ment, qu une dècerminatïoq 
diflEerensce, qui luy fait prén,-. 
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dre une diagonale. Mais ou-’' 
tre qu’il n’eft guere croya¬ 
ble , qu’un corps qui eft en 
mouvement fane changer de 
détermination à un autre 
fans luy en communiquer : 
c’eft qu’il eft évident que la 
ligne qui a éfté parcourue 
par un corps qui a reçu deux 
differentes déterminations , 
l’une perpendiculaire a un 
plan &c l’autre horizontale, 
eft plus longue qu’aucune 
des deux lignes qu’il auroit 
décrit s’il avoir fuivy fepa- 
rementl’une ou l’autre des dé¬ 
terminations : car on de- 
montre en Geomerie que la 
diagonale d’un quatre , qui 
eft la ligne parcoureuë dans 
la fuppofition, eft plus longue 
qu’aucun des côtes du quar-^ 
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’ré , en particulier, Si qu elle 

eft même incommenfurable a 

leur égard. Ce qui fait voi^ 
qu effedivement le corps qtU 
alloit tomber perpendiculai¬ 
rement fur un plan J & qui 
n’avoit qu’une force deter-^ 
minée j qui ne pouvoir luy 
faire parcourir dans un cer¬ 
tain tems que quatre pans 
d’efpacej a reçu effediyement 
U ne- nouvelle fo r ce j puis qu li 
décrit maintenant un diago¬ 
nale qui a beaucoup plus de 
longueur. ^ ’ 

Ceft donc fur ce principe 

aum corps en mouvement peut 
en recevoir des autres , ^uoy 
au ils nen ayent qu auta nt 
eu moins que luy, lors quth 
le rencontrent avec des deter 
minations difitentes , qu. 
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■fondée la Loy du nlouve*' 
ment des liquides dont j’aj' 
parlé dans le corps la Lettre 
qui eft , qum liquide^ qui fe 
meut d un. cumul large dans 
un e't roiif , augmente confide^ 
trablement en force ^ en •vi'-* 
tejfe. Car (T nôus fnppofom 
comme dans Figure 13.1111 
lit de rivière».», qui étant 
égal dans un endrcit, vient 
a s’étreffir tout à coup vers 
le panchant de l'eau, c’eft à 
dire vers z, , & qu’il n y ait 
dans ce lit que trois colonie 
nés d’eau egalles x.y.x. qui 
iuarchent routes avec une 
égale quantité de mouvement 
vers x. Il .eft certain que 
quoy qu’y, ait autant de force 
que chacune des latérales x, 
X. elles pourront neanmoins 1 
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liiy- comïnuniçjuer une partie 
ie leur mouvenient, lorfcjuç 
dpqnarit epotre les cotes e- 
trànglez du Canal , elles le- 
ront obligées defe réfléchir 
yers y. Il y a meme apparence 
que comme la mafle de toutes 
les colomnes eft égale , les 
lareraies communiqueront a 

celle du milieu la moitié de 

leur mouvement ; ainft-il o y 

|ura pas' lieu dette furpns 
que l’eau aille fi vite ^ 
tant de force . lors quelle 

Cortira par l’eodroïc étrangle , 

™ qu«lls 

?enreBient, lors 9“= 

dans Tendron le plus large du 
Canal i & ceft une 
ceffatre asquiered an, 

.ir,plnsde.f<Jrce&<if virefe 

ipïopQreio»3«Utrangl6. 
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ment eft d’une plus longue é» 
tendue , en ce qu’il y a un 
plus 'grand nombre de co- 
lomnes latérales, qui fe refle- 
chiirenc vers celles du milieu, 
6 c qui leur communiquent 
une partie de leur moüvemeti 
Cependant quoy qu’on ne 
puifle pas douter, que la for¬ 
ce d’une liqueur augmente à 
mefure quelle va d’un Canal 
large dans un étroit. Il éft 
leur neanmoins,què l’augmen¬ 
tation de fa vitelTe eft indé¬ 
terminable, quelle eft in- 
commenfurable avec elle-mê¬ 
me , lors quelle étoit dans 
l’endroit large du Canal. Je 
veux dire qu’il en fera de mê¬ 
me de la colomne y. de la der- 
tiiere figure , qui reçoit une 
nouvelle force des latérales 
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I ix. égale à celle quelle avoic 
I auparavant , comme -de ce 
' corps qui ayant deux déter¬ 
minations égales lune 
perpendiculaire» 6c 1 autre 
horizontale , parcourt une 
diagonale qui eft incommen- 
furabie aux cotes d'un carre 
imaginaire, que le corps au- 
roit décrit fi les détermina^ 
tions differentes ne fefufleiic 
embarraflees l’une 1 autre. Il 
y a là -véritablement de quoy 
être fiirpris , car il femble que 
la ligne moyëne que ce corps 
parcourt devroit etre égalé a 
fa fbmmedes deux lignes qu il 
auroit peu décrire s’il n en a- 
voit eêé empêché 5 p'-'iis qu il 

a en foy efFeaivèment deux 
forces égales, dont chacune 

pcqt luy foire .parcoimr -fi 
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vous voulez quacre pieds 
d’erpace, & que da romine de 
ces deux pùiffancfS;eft égale 
à une force finiple, qui fairoit 
parcourir à ce même corps 
une ligne de huit pieds. La 
chofe ne va pourtant pas de 
même , & il faut qu il arrive 
une efpece de tefradion dans 
les deux divers mouvemens, 
qué ce corps à reçeü , ôc 
qu’une grande partie ,fe ré¬ 
pande dans les parties infenfi- 
bles qui le compofent. 

Quoy- que , les Ghevéux 
foienc des parties extrême¬ 
ment minces, Sc dont le ca¬ 
non n’a prefque pas dé lar¬ 
geur. Je n’ay pas fait difficulté 
neanmoins d’y appliquer cet¬ 
te derniere loy du mouve¬ 
ment des liquides, lors quil 
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a efté queftion d'en faire a- 
grandir le canon. Perfuadc 
■^üe je fuis , que la nature fc 
conduit par proportion tout 

de même dans les plus petits 
corps , comme dans les plus 
grands & qu'il faut necef- 
fairement pour que le can^ 
M. S. R. do la figure 9. puiffe 
s’allonger en l. qu’il y ait en 
dedans une force Appliquée 
çn 4 - plus forte qu’à l’ordinale 
fê , qui y falfe effort aufli 
bien que contre les cotés , 
pour les faite écarter, de les 

faire aller d>.‘5; .K. 5 . en 

h tU.h. 


F I N. 





EXPICATIQN 
de la Table. 


Figure I.r - 

Al "D Ëprefente fOi- 

Xv gùon H un Poil 
dd nïo'uft'acËe d’n ri 
Ëœtrr fort'auddlà dd 
nacurei. 

B. Les racines du Poil. 

C. ' Le ; Tronc du Poil» 

Figure. IL - 

D. D. CapfuJe cartilagi- 

neufcjiqui enferme la 
racine du Poil. 

E. Enveloppe glanda- 



Ex^licatian 
leufe, qui couvre im- 
= luediatemcnt la racine 
du Poil. , . 


ff Petit intervalle en¬ 

tre le bas de là caplule, 
& l’enveloppe glan- 
duleufe, qu’on trouve 
rempli de lang. 

F. Racines du Poil. 

G. G. Filamens qui vont 

former la capfule. 


Figure. IIÎ. 

H. Le Têtu du Poil 
comme il paroit dans 
une mouftache de 
Chat. 1 , 

Petit corps glanou- 
Icw'i, ou le fétu fc 
trouve attache. 

L 



r- de la Tahle, 

Figure, IV, 

L. L’Ouverture du ca¬ 
non d’un Poil demou- 
ftache de Chat. 

Figure. V. 

M. Piece d'un Poil de 

niouftache de Chien. 

N. Partie du fétu, for¬ 

mant du plan coupe 
apres qu’on a bien 
preiTéde Poil avec le 
dos d’un canif. 

Figure, VL 

O. Face interne d’iin 

Poil, quand dn le fend 

en deux. 
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figure.. VII. 

Cette Figure repre- 
fente cinq petites ver- 
ger rondes mmnfées 
%n un faijfeau. 

Petit intervalle que 
ces petites verges lail^ 
fent à l’endroit ou 
laxe de tout le cylin¬ 
dre eft placé. 


figure- VIIÎ* 


Cette Ftgure repre^ 
fente les mêmes cmq 
\jerges de U Figure 

precedente, mais beau- 
COUP plus grops. 

L’I-ntervalie que ces 
verees lai ffent entre 

elles à l’endroit eu 



de U Tahte, 
kxe de tout le cylin¬ 
dre eft placé, nuis 
beaucoup plus grand 
que P. de la Figure 
precedente. 

Figure, IX. 

R.R.R. Plan d’un Poil avec 
fon canon dans l’état 
naturel. 

R. R. S'. Plan du cation du 

Poib 

S. La pointe du cône 
que le canon forme., 

&■. a. R. Plan âu même Poil •. 
avec fon cation lors, 
qu’il a groffi excef' 
fivement. 

a. a. B. Le canon du Poil 
agrandi. 

I. La pointe du cône 



rExpUcation 

avancée versR,qui eft 

l’extreinité du 

lorfque le fang a force 
SC écarté les cotes du 
canon R. R* S. 


Figure. 


X. 


Deux Fibres égalés 

en groffeurSc enlon- 

gucLir attaehees en- 
■ femble 'pôur -former 
un Poil. _ 

. d d. Tronc droit que ces 

deux Fibres te 


deux Fibres forme- 

raient,fileurEro&« 

demeuroit égalé 

toute leur étendue. ^ 

Partie dune de ces 
Fibres dont les pores 

ont efté agrandi^^ 

La partie oppoiee 
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donc les pores ont été 
étranglés par le gon¬ 
flement de' l’autre. 

g. Suite de la partie e. 

■ dont les pores fe font 
rétreflis. 

h. Pnrtiê oppofce a. g. 

. ' donc les pores fe font 

élargis. 

\ Figure T 

Cette Figuré repre'^ 
fente_ le plan . du gros 
doigt fon Ongle, 
î.i. Longle. 

k. k:k. Frbes qui forment 

le gras du doigt dans j 
l’état naturel, &; qui | 
s’attachent à l’extre- i 
mité de l’Ongle. ' 

l. l. Les mêmes Fibres 



JE^cpiîcation 
retrelfies S>L rentrées 
comme .en elles mê¬ 
meslorfque le’gros 
du.doigt à maigri. 

L’Extrémité de l’On¬ 
gle tirée ôC recourbée 
en bas, ' 

Figure. XIL 

Boule d’Acier allant 
diredement d’o. en/. 

Autre boule d’Acier 
légale allant avec une 
pareille quantité de 
mouvement d’r. en j. 

Ligne de declinaifort 
que décrit la boule n,. 
• dtarit choqvtée 
boule 5. 
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figure, XII. 

Lit de trîviere étran¬ 
glé du côté du pen-, 
chant de l’eau. 

Colomnes latérales 
d’eau fc réfléchi fiant 
vers y. qui eft la co- 
lomne du milieu. 

Colomne du milieu 
de la riviere. 
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